
N' 219 TRIMESTRIEL JANVIER 1957 

~,~a~, 

g6J#-<._ a s:~ A~. 

NOTEJ DE l'IIDMINifTRIITION 
ANCIENS ABONNES. 

Si vous trouvez à nouveau une formule de mandat 
jointe au bulletin, excusez notre· insistance. Vous com­
prendrez sans peine que nos finances ne nous permettront 
pas de continuer les envois. si vpU.s « oubliez » de vous 
~bonner. P 

Ne remettez pas à demain: vous l'oublierez encore. 
Dès aujourd'hui, réabonnez-vous·. -Merci. 

JEÙNES ANCIENS. 
Vous désirez garder le contact entre vous : le bul­

letin est là pour vous y aider . 
. Profitez des conditions spéciales faites aux étu­

diants, abonnez-vous. 



' ' 

iselle ·Marie-Anne FLOCH 
1879-1956 

au collège de 1911 à 1.955 -

relire au numéro de septembre 1956~ les der­
p<<ro•les publiques, ·qui étaient aussi sans doute les 

vremciè>•es. prononça à l'adresse de ses anciens 
la reconnaissance spontanée avait exigé cette 

céléè>ra:ti<>n. comme niue par un avertissement secret 
se hâter. Mademoiselle Floch achevait ainsi 

de «granœ~ère », qui ne radotait pas: 
même demander naïvement--- à. Dieu, si c'est 

vtot~•~::~,q~,u~~ee celle que vous appeliez si républicaine­
~1 » puisse rester encore longtemps -l'hum­

votre attachement au Collège, à ceux qui 
anciens et y travaillent sous la même pa-

No>tr·e·lJa·me ». ' 

Elle y :définissait toutes ses raisons d'être de toute 
Ba vie; et1 en cet.te proposition condUionnelle glissée 
daits sa prière, elle acceptitit ·sans emphase, la mort sim­
ple qu'elle : allait avoir dans la maison aimée et servie. 

' ' ! 

•'• 
Mieux :qUe l'article nécrologique, composé par un 

seul 'nom de tous, il. a semblé 
. témoignages· de toutes le~ 

la matière soit épuisée 
re,!m>u1>és sans autre souci 

le méme 
ara·vité. 

''i ,·, 
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. Leur petit nombre a une signification très -évidentè: 
Mademoiselle Floch s'est donnée à l'enseignement et s'est 
donnée au Collège. 

Née le 28 AoO.t 1879 à Pennanéac'h en Lampaul-Gui· 
miliau, elle étudia à l'école Salnt-Joseph de Lampaul 
et aux Augustines de 'S3.irit-Franç0is à Morlaix. 

ClichÉ RICHARD , SAirn-Pol-dE·Hor.: 

M~Jemoiselle Floc'h, le jour Je son jubilé, 20 août 1956 

Elle a enseigné à l'écOle de «La Charité» de Saint-Pol·_ 
de-Léon, d'octobre 1906 à Juillet 1908; puis, d'octobre 1908 
à Juillet 1914ài'Institution Sainte-Urstile; et, d'Octobre 
1914 à Juillet 1955, à l'Institution Notre-Dame du Kreis­
ker. 

Après un an de retraite, encore active au service du 
collège, elle y est décédée le Jeudi 8 Novembre 1956. 
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76 ans, 50 annuités, 2 ans de retraite: ainsi pourrait, 
dans une banale sécheresse, se résumer la vie de Made~ 
moiselle Floc'h. -

Mais ceux qui l'ont connue, admirée et donc aimée 
proclament: la vie de Mcidenioiselle FloC'h ? une vie exem­
plaire de . Pieuse· fidélité à l'aÛStère devoir, une vie 
toute de bonté, toute de charité. 

Pour nous les Anciens du Kreisker: ce sont 45 ans 
de dur labeur, de veilles, de fatigues, 45 ans d'un dévoue­
ment inlassable, 45 ans d'apostolat dans la sérénité et 
l'enthousiaSme, 45 ans consacrés à « former des hommes », 
45 ans à Notre Service et à celui du Collège. . 

Mais, Mademoiselle Floc'h, les « petits bonshommes » 
que nous étions n'ont compris _que très tard tout le 
bien que vous nous vouliez; toute la sollicitude que vous 
nous témoigniez, toute la réuSsite que vous nous souhai· 
tiez et toute l'affection que vous nous portiez. 

Nous avons senti - trop tard - que votre enseigne· 
ment était l'action d'une intelligence sur nos intelligen· 
ces, d'un cœur sur des cœurs et combien vous nous avez 
compris et aimés, nous donnant le meilleur de vous·mê­
me, pour nous guider et «faire notre éducation >>. 

Quelle réussite fût la vôtre ! Pas un de vos élèves 
qui ne vous doive une large part dans ses succès aux 
examens, pas un qui ne vous ait fait hommage de sa 
situation, de sa carrière. D'ailleurs la plupart, lors de 
leur passage au Cqllège, vous- ont spontanément témoigné 
leur reconnaissance et, à- ce moment-là, devant ces hom· 
mes qui avaient été vos « enfants », intimidée, vous pro· 
testiez... maladroitement : <~Oh, vous alors... vous exa­
gérez>> 

Mais vous étiez profondément touchée de ces 
marques de sympathie : malgré vous, votre émotion 
trahissait votre affection. Vous étiez encore plus heu· 
reuse quand elles vOus venaient de _ceux qui avaient été 
des «chahuteurs»: eux vous avaient réservé une belle 
place dans leur cŒur. Ces marques de gratitude vous ne 
les avez jamais quêtées, mais nos succès étaient votre 
plus grande joie: ils étaient votre œuvre. 

Chacun de nous se rappelle avec quelle compétence, 
avec quelle clarté, vous nous expliquiez les règles des gram· 
maires française_ et latine, d'analYse logique·; avec quelle 
patience, quel amour _vous nous les répétiez - inlassa· 
bleinent. Vous dominiez votre classe; vous nous avez 
marqués de votre « empreinte», une empreinte indélébile. 

Quelle a_utorité ! D'ailleurs le silence se faisait 
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dès_ que vous sortiez de votre pavillon. Rarement vous 
avez dû nous punir pour indiscipline car tous nous vous 
respections_ naturellement. Vous auriez été plus « généreu­
se » dans le domaine des punitions pour les devoirs mal 
faits et surtout pour les leçons mal sues. Sur ce point 
vous étiez intransigeante: celles-ci devaient être parfai­
tement apprises; aussi à la fin de l'année chacun savait­
il, pour ainsi dire par cœur, les nl.anuels de RagoD.. n 
est vrai que pour nous obliger à les étudier vous deve­
niez souvent notre Surveillant ... 

Les Anciens ont tenu, le 20 Août dernier, à vous ho­
norer et à vous exprimer leur reconnaissance - combien 
ont-ils été inspirés de vous fêter ! Ce jour-là vous ne 
pouviez plus douter ni de votre réussite ni de leur ài­
f~ction. Lors de l'accolade qu'ils vous ont dO:rlnée plu­
Sieurs ont secrètement épinglé sur .votre corsage leur Lé· 
gion d'Honneur car ils estimaient que vous l'aviez plei­
nement méritée et que vous étiez plus que' digne de la 
porter. 

, Certes, comme vous le déclariez, Vous étiez confuse 
mais a-Ussi heureuse. Cependant n'avez-vous pas été « effra~ 
yée » de ces témoignages publics de vénération ? Votre 
cœur fatigué n'en a-t-il pas ·été ébranlé, « choqUé » ? 

, Après cette « suprême » démonstration n'avez-vous pas 
pensé que vous avieZ fuit votre temps sur la terre ? 
Vous, ·qui n'avez cessé de travailler durement, vous n'ac­
ceptiez que difficilement cette « demi·retraite ». Vous, pour 
qui le travail était la sainte loi du monde, vous étiez 
«effrayée» de cette activité réduité. Et alors n'auriez­
vous pas demandé à quitter ce monde ? Le Seigneur 
pouvait~il ne pas exaucer votre prière ? 

Aussi l'avez-vous quitté sans regret, mais certaine­
ment « effrayée » par la situation: vous ·ne vouliez plus 
connaître ces angoisses des deux guerres. Quelle ne fût 
pas votre douleur lors de· la disparition de vos· « chers 
élèves» ? 

Vous avez obtenu de pouvoir rendre· un dernier hom­
mage à «Vos Morts» et le ter Novern,bre vous avez dÛ. 
prendre rendez-vous avec eùx. 

Vous les avez rejoints. avec une discrétion qui n'a 
pas étonné vos amis et vous êtes partie en toute sérénité 
et sans aucun « effroi ». Vous avez eu la consolation de, 
terminer votre vie au Collège que voùs avez tant aimé, 
mais aujourd'hui voUs êtes retournée dans votre villa~ 
ge natal auprès des Vôtres que vous avez laissés pour 
vous donner entièrement à votre mission : celle-ci vous 
l'avez pleinement remplie. 

Vous auriez été «effrayée» du caractère grandiose de 
vos funérailles, vous qui étiez toute modestie. Elles se 
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sont déroulées dans la belle Cathédrale de Saint~Pôl-de­
Léon (et non dans l'intimité de la Chapelle du Kreisker, 
selon votre secret désir) pour permettre à tous les Pro­
fesseurs, à tous les Elèves, aux Anciens, à vos amis, à 
toute · la population de Saint-Pol et des environs de 
venir. vous remercier et prier pour vous. Cependant en 
célébrant vos obsèques solennellement le Collège, ~a Pa­
roisse, le· Diocèse, tous les Anciens n'acquittent. qu'une 
immense dette de fidèle et pieuse reconnaissance. 

Tous les assistants sont profondément peinés. Ils ont 
cependant la certitude que vous connaissez la lumière éter­
nelle dans la Maison du Père. 

Les Anciens qui vous ont précédé vous auront condui­
te à la Patronne pour laquelle vous avez tant travaillé: 
Notre-Dake. 

Madêmoiselle Floc'h reposez en paix ... 

Hui -heures. 'Ce matin-là, classe d'arithmétique. On va 
commeneer _par .ieS corrections, et- tout d'abOrd il s'agit 
d•un pr+blème que peu ont rés41lu correctement. Or, la 
fête du jCollège est toute proche, et les pètits de 7" ont 
l'esprit filleurs. Après un premier examen, maternel, d~ 
sa classe ( « oui physiquement·- ça doit aller»). MademOI­
selle Flqc'h à jaugé l'état de réceptivité des élèves. Elle 
ehtre d3ns leur jeu. « La pièce sera belle cette année, 
j'ai a.Ssi~té à la dernière répétition ... X en consul romain 
est su pel-be, et on entend les lions.. Et la loterie; nous 
n'avons Jamais eu autant de lots ! » La classe est bien 
réveillée,' et toute oreille. TI est loin le prOblème ! Non 
pas ! Après cet adroit préambule, notre Professeur n'a 
aUcune peine à nous démontrer que, pour jouir pleihe­
ment de cette détente dans le trimestre,. il. faut, au préa­
lable, faire de Son -mieux en classe, pour soi-même, poUr 
les parents et aussi «votre réussite sera ma récompen­
se». Aucune sévérité n'aurait eu autant d'effet. Nous som­
mes prêts à tout avaler de ce qui va se passer au ta­
bleau ·noir. Si bien que tout à l'heure, tous, y compris 
l'inévitable lanterne rouge, auront pigé' ce fameux pro" 
blème : la clarté et l'inlassable patience dans ses expli­
cations auront fait Ie reste. 

... Le soir de son Jubilé, ne me disait-elle pas qu'il 
lui arrivait au Collège des enfants très en retard, mais 
qu'en. fin d'année souvent ils avaient rejoint les autres. 
Elle ne me disait pas que ce résultat était dû, précisé-
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mènt, à sa haute conscience du devoir à accomplir, ses 
qualités de professeur, certes, mais surtout à cette serei­
ne patience, à cette fermeté empreinte de douceur mater­
nelle qui étaient siennes, ces qualités qui chez elle sem­
blaient naturelles. Par delà les années, ceux qui eurent le 
privilège d'être ses élèves - j'allais dire ses enfants -
demeurent marqués par ces dons: ·comment ne cons-erve­
raient-ils pas Pieusement son cher souvenir ! 

Mademoiselle Floch n'avait pas d'orgueil personnel; 
mais elle avait au plus haut point le sentiment de l'ap­
partenance à un terroir d'élection. Homme, elle eût por­
té avec prestance la chemise--à plastron empesé du pays, 
qui signifie à elle seule toute une attitude. Elle aimait 
Lampaul. Non pas seulement à y ·aller. Mais à en parler. 
Et elle aim:iit de prédilection les · « Lampaulais ». Aimer 
signifiait pour elle êtré exigeante. Elle était flère quand 
un contingent fourni de Lampaulais arrivait à la· ren­
trée garnir les effectifs; Comme, à rebours, elle se scanda­
lisait si le nombre des inscrits fléchissait. Mais « no­
blesse oblige»: l'on «était de Lampaul»; l'on devait 
y faire honneur. Il était inadmissible · qu'un Lampaulais 
ne fût pas dans les excellenciers. Il faut dire que plu­
sieurs ont toujours tenu à en être. Et ~a gloire était à 
son comble quand, au jour des prix, quatre « prix d'ex­
cellence » étaient « de Lampaul». Aucune surprise, au­
cun étonnement, mais une évidence, une nécessité, une 
exigence du sang. 

M. le Chanoine Floc'h, supérieur de la jeune Institu­
tion Notre-Dame du Kreisker qùi venait de succéder au 
Collège de Léon en 1911, conVoqua sa sœur à la _mobili­
sation de 1914. J'imagine que ce fut fait avec ·rondeur 
et droiture. Pendant six ans ils allaient tous .deux s'at­
-teler à une tâche surhumaine qùi confo:àd ceux qui en 
furent les témoins. D'aillèurs nul ne peut se flatter d'a­
voir été témoin de leur collaboration: les journées n'y 
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suffisant pas, on y passait la nuit. Et tous deux y résis­
taient; dotés d'une puissance de travail extraordinaire et 
d'une résistance à la fatigue inimaginable. 

Le frère était l'aîné et le Supérieur; il commandait. 
Au troisième trimestre, les élèves de Septième commen~ 
çaient le latin. Et Mademoiselle Floch n'en avait aucu­
ne connaissance. Qu'elle l'apprît donc !_ Et au sortir d'une 
classe de Première et Seconde réunies, après avoir expé­
dié les affaires de direction, le frère enseignait à la sœur 
le latin et sa méthode, qui allaient devenir la passion 
de Mademoiselle Floc'h et sa réussite. Quand la leçon se 
terminait dans le collège endormi, le frère accompagnait 
la sœur jUsqu'à son appartement dans «la maison de l'au­
mônier». Et il se mettait, lui, à corriger ses copies. 

Leur affection, peu démonstrative, devait se fondre 
en une mutuelle admiration. Quand M. le Chanoine Floc'h 
mourut, épuisé par- un effort excessif, en 1920, le jour 
même où commençait la Fête du Collège, Mademoiselle 
Floc'h pleura. 

M. le Chanoine Floc'h, Supérieur, était aussi écono­
me, surveillant général, professeur de Prëmière et de Se­
conde fondues, manager des équipes de foot-ball; et :i. •eut­
être avait-il encore d'autreS fonctions qui échappaient 
aux petits élèves d'alors. Mademoiselle Floch l'assistait 
en tout, hormis peut-être le foot-ball pour lequel elle 
n'eut jamais beaucoup de ferveur, bien qu'on l'ait vue 
s'arrêter au passage des cours pour voir « sa Sixième 
Blanche» triompher de la Sixième ROuge~ Mais c'était 
déjà plus tard: elle avait l'âge d'être grand-mère. 

En 1917, elle n'avait que trente-huit ans. C'est de là 
que date ma première rencontre avec élle. Elle distri­
buait les fournitures. La sacristie de la petite chapelle 
servait de librairie. Les élèves se présentaient, les jeudis 
matins, billets de commande en main, à la porte exté­
rieure, dûment obstruée par une table. TI lui fallait faire 
face à tout ce petit monde ·ravi d'une détente en cours 
d'étude; où des malins essayaient de devancer leur tour; 
où de plus malins tâchaient de s'éterniser pour . écourter 
leur temps de travail; où de bonnes âmes ne discu­
taient pas la qualité du crayon ou du papier qui leur 
était imposé d'autorité _mais où aussi d'autres, plus ca­
pricieux, ou plus informés, revendiquaient les eondi­
tions du marché franc. Mademoiselle Floc'h suffisait à tout. 
Je la revois très brune, décidée, alerte, concluant avec 
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un sourire qui ne voulait pas· paraître : <<tourment, de 
ma vie ! » Et elle .avait un roulement des << r » qui la 
rendait redoutable. Nous savions qu'elle· était la sœur 
du Supérieur. Nous ne savions pas qu'elle était indulgente 
et que notre présence bousculante, papotante, était son 
pl~sir. · 

Elle était infatigable daits_ le travail scolaire~ Elle 
ne l'était pas moins dans· l'exercice physique. Elle aimait 
la marche à pied.. Ceci a dû se pasSer tôt après la Li­
bération. Les services de _cars étaient réduits. Mademoi­
sell Floch- av3:it dü se rendre'·- ·chez ·un autre -frère, rec­
teur de Saint-Frégant .. Je ne connais plus les détails: Il 
me semble qu'elle devait rentrer à Saint-Pol poUr ... vo­
tèr. Et il n'y avait pà.S de car de retour à Lesneven. 
Ou elle l'aVait manquait. Cela arr~ve à chacun. Certains se 
seraient dispensés de vote. Qu'à cela -ne tienne ! L'on 
se met en route et l'on finit par arriver. Je ne pen­
se pas me tromper dariS mes souvf?nirs; je ne pense pas 
qu'elle se soit embrouillée dans sa relation .car c'eSt d'elle 
que je la tiens; bien que cela me _paraisse énorme. Elle 
aurait marché de Lesneven à Saint-Pol. Et elle aVait, 
à ce moment soixante-six 3.ns ! Vc1}s avez bien lu. Tou­
jours est-il que ce lui était un- jeu, deuX ans avant sa 
mort, de fair'e Lesneven-Saint-Frégant « en se prome­
nant ». La première alarme de sa vie a . été un esSouf­
:flement répété qui la .prit en montant la rue Cadiou pour_ 
aller à la Cathédrale. Maïs c'était _diX jours avant sa 
mort. 

C'est dans son toast du cinquantenaire que Jean Cor­
re, un de ses « enfants terribles»_,_ les plus aimés et les 
mieux aimants, s'est 'pehnis cette impertinence, la plus 
... pertinente qui soit. n -avait ajouté:« sœur de charité». Et 
saVait-il si bien- dire ? · B€aucbup l'ignorent. Nul -ne l'au­
ra su par elle. Mademoise~Ie Floch a soigné,, pe-hdant des 
années, chez elle, entrè-'ses classes et ses corrections de 
copies, une sœur infirl!le, douloureuse, dont elle fut la con­
solation· et le soutien. Où alimerita1t-elle cette seerète 
patience ? L'on conn3.it '·la réponse que fit à un inspec­
teur de la santé une _religieuse hospitalière. Elle lui mon­

, tra la pOrte dê- -la .Chapelle_. Mademoi~elle Floch assis-



-144-

tait à la Messe chaque matin, y communiait, et le soir 
l'y revoyait encore pour une longue prière. Combien de 
nos noms ont passé sur ses lèvres pendant tant d'années, 
pour être recommandés_ au Seigneur ? 

«Le trayail conserve», aimait-elle à répéter. Elle ne 
concevait pas ·qu'on pût demander, ou même souhaiter, 
le repos. Elle fut sans doute scandaliSée quand, à soi­
xante-quatorze ans, on réduisit son horaire à dix heu­
res de latin; et quand, à soixante-quinze, on ltii impo­
sa la retraite. De temps en temps, elle avait dü s'aper­
cevoir que son attention se laissait prendre en défaut. 
Si peu ! Mais ne dévait-elle pas,_ n'avait-elle pas le droit 
de jouir, sur place, dans .ce cadre aimé, du répit que 
la législation sociale fixe bien plus tôt aux travailleurs 
des professions libérales ? Evidemment elle n'approu­
vait pas cette ,loi... Et sa retraite fut encore un ser­
vice. Avec instances, elle venait demander des «travaux 
d'écriture » multipliés à plaisir dans un siècle de bureau­
cratie. Avec une précision_ rigoureuse, plusieurs fois con­
trôlée, d'une écriture élégante et ferme, sans aucun trem­
blement, elle rédigeait fiches et cahiers. Et ceci est sim­
plement touchant de conscience professionnelle: elle qui 
avait pour premier devoir de prendre du repos, avertis­
sait de son intention de s'absenter pour quelques heures. 
Dans les trois derniers jou~ de sa vie, ne parlait-elle 
pas de ses cahiers de comptabilité scolaire qu'elle avait 
l'intention de tenir à jour pendant les heures que le doc­
teur l'autorisait à prendre hors du lit ? Ainsi possède­
t-on encore des copies que son frère corrigeait sur le 
lit où il allait mourir moins de trois jours après. Seul 
le Seigneur pouvait lui commander définitiveme~t: hal­
te ! 

ARA~ J'H~ 
Quand ses anciens élèves _apprirent qu'elle avait Cessé 

son enseignement, ils s'en émurent: était-elle malade ? · 
Où se retirait-elle ? Ds avaient complètement perdu de 
vue son âge, s'ils l'avaient même jamais su ! Jeune, ils 
avaient dfi 13. vieillir; eux vieillis, ils la retrouvaient 
jeune dans leurs souvenirs. Elle était intemporelle pour 
eux, comme l'image d'une mère. 

Et aussitôt on se consulta: il fallait fêter Mademoi­
selle Floch, ses cinquante années d'enselgnement. Pendant 
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près d'un an, elle dévoya la chronique des anciens dans 
le bulletin. Elle en était toute honteuse. Quand il s'agit 
de la célébrer en sa présence, ce fut une bien autre 
histoire de lui faire accepter d'être à la place d'hon­
neur et ... au banquet. Jamais femme n'y avait paru. 
Jamais elle n'avait pris place à la table des profes­
seurs. A Lampaul, de son temps, hommes et femmes étaient 
nettement séparés même à l'église ... Elle accepta cepen­
dant. Et elle· tint· cette place avec une distinction, une 
bonne grâce, une gentillesse qui donnèrent à notre der­
nière réUnion un caractère remarqué. Son toast fut un 
modèle de composition classique, selon la bonne maniè­
re des écraivains du 17e siècle seuls chers à M. Floch, 
son ti-ère; un .modèle aussi de finesse et de simplicité. 
On l'a d'ailleurs lu. Il aurait fallu la voir; avec jus­
te assez d'émotion contenue -pour ne pas s'interrompre 
dans le silence inhabituel aux discours de fin de ban­
quet. ·ce sera pour beaucoup la dernièl-e image de Made­
moiselle Floch : à cette place à laquelle elle a droit 
dans notre souvenir. 

Pour la Toussaint dernière, elle avait commis une 
infraction à sa conduite habituelle: elle ne s'était pas ren­
due à Lampaul prier « sur ses tombes » ? Il fallait bien 
que ce fût grave. Un peu d'oppression l'alarmait au cours 
de marches jusque-là faciles. Mais on ne s'alite pas pour 
si peu. Et l'on ne consulte pas le docteur au 
moindre malaise. Cependant elle consulta et le diagnostic =­

fut formel: fatigue cardiaque; repos couch€ immédiaL ""~ 
Elle obéit. Ce devait être très sérieux. L'on était le sa­
medi 3 Novembre. Elle n'exigea même pas de se lever pour 
la messe dominicale. Au cours de la nuit de lundi elle 
eut une crise. Dans l'après-midi du mardi, elle se leva 
quelques heures. Et les projets immédiats de reprise du 
travail de S'organiser. Dans la nuit du mercredi au jeu­
di, elle compris que l'heure du repos venait: son confes­
seur fut appelé, ene· communia vers trois heures du ma­
tin; à huit heures elle mourut, sans souffrance, simple­
ment. 

Son corps fut déposé au grand parloir. Son visage 
avait la sérénité de « ceux qui meurent dans le Seigneur»­
Tous les élèves du collège, par groupe de quatre, y vin-
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rent aux heures d'étude monter une garde d'honneur et 
prier. Professeurs, religieuses et amis veillèrent de nuit. 
Précieuses leçons que donne le regard silencieux sur un 
mort connu et aimé. 

Spontanément, par leurs responsables, lf~s élèves vou­
lurent lui offrir des fleurs. Elle aurait jugé cette atten­
tion- séculière mais elle aurait été touchée de l'intention. 
Les anciens, eux aussi, aussi spontanément, eurent la mê­
me geste. On décide de limiter ces témoignages à trois 
gerbes ou couronnes. 

Le Samedi 30 Novembre, à 10 heures, ses obsèques 
furent triomphales,· célébrées à la Cathédrale: le Kreisker 
qu'elle aurait préféré était trop exigu. Le cercueil fut por­
té à bras par les élèves; des anciens des pluS vieilles 
générations portaient les cordons du poële. Une assis~_ 

tance très nombreuse remplissait la cathédrale.· Le clergé 
représentait aussi tous les âges de ses anciens collègues 
ou élèves. Les chants furent simples et recueillis. 

Le soir son corps fut inhumé à Lampaul-Guimiliau. 
Son âme est· « au paradis », que nom:; lui avons souhai­
té, où la communion des Saints lui donne de_ nous 
assister, désormais dans la lumière éternelle. 

Un de ses anciens élèves lui a fait hommage des croix 
d'honneur que beaucoup d'eux portent. Un autre avait 
espéré lui remettre avant peu de_ temps les palmes aca­
démiques. 

TI est des services que ni croix, ni palmes ne peu­
vent reconnaître. Comme il e_st des tâches auxquelles 
n'habilitent pas les diplômes. Strictement Mademoiselle 
Floch n'avait __ pas de titre à enseigner dans une sixième se­
condaire. Elle aurait dû avoir la licence; elle n'avait que 
le brevet simple .. Combien de générations d'élèves lui doi­
vent cependant d'avoir eu des «bases» -solides en latin, 
dont la valeur de culture n'est pas encore contestée. TI 
se peut qu'elle n'ait pas été disciple de S. Reinach et 
du «latin sans pleurs». Mais les pleurs sont vite oubliés 
à cet âge et le latin reste. L'Université ne S'est pas as­
sociée à notre deuil. Elle avait perdu, à son insu, un 
bon serviteur de la culture française. 

Et -je ne sais pourquoi je pense à un film, anglais 
bien sftr, dont on donna une version française: «Gad 
bye, master Chips ! Adieu, Monsieur Chips ». C'est la 
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vie toute droite d'un professeur, d'un School-master, évo­
quée dans les étapes de sa carrière. Chaque séquen­
ce est amenée par des silhouettes volontairement rapi­
des et indistinctes de groupes d'enfants; _puis d'adoles­
cents, puis de jeunes gens qui montent et descendent 
l'escalier de l'école. Evoquons les rangs de ceux que Ma­
demoiselle Floch aura vu passer, qui l'auront vu passer 
pendant quarante-cinq années au collège. Nous sommes 
plus de cinq mille qui portons son deuil et conservons 
son souvenir. 
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Ce qu'il y a de neuf au collège 
En Janvier, il est trop tar'd pour jeter un long coup. 

d'œil sur l'année scolaire précédente. · 
TI faut bien Cependant satisfaire des curiosités lé­

gitimes et répondre à ceux qui croient que silence signi­
fie quelque chose à cacher. 

Et comme ceux-là pensent que << cela va bien » quand 
les pourcentages de succès aux .examenS sont favorables, 
que « cela va mal » quand les pourcentages des _mêmes 
succès leur paraissent inférieurs à ceux de leur temps 
qu'ils ont d'ailleurs majorés dans leur mémoire créatri­
ce, disons que cela va bien, au sens où îls l'entendent. 
Brufalement, les pourcentages ont été ceux-ci: 80 % d'ad­
missibilités, 70 % de. succès complets. C'est assez honnête 
quand cela joue sur 76 candidats. 

Cela va bien aussi, mais au sens où ils ne l'enten­
dent pas. Maîtres et élèves gardent, sans illusions faciles, 
le souci d~éducation de .la liberté. Ils ont pu en avoir 
la foi juvénile; ils en gardent la conviction raisonnée 
de l'adulte. Ils n'ont aucun regret d'un caporalisme qui 
chante, parait-il, dans les souvenirs de ceux qui, par leur 
indiscipline, l'imposaient. Ils aimeraient - au condi­
tionnel ! - un ordre humain, donc ·spirituel, où chacun 
fût connù et aimé pour lui-même.' 

Mais ceci ne répond guère au titre de ces lignes. 
Voici ce qu'il y a de neuf au collège. 

Il y a deux professeurs de Sciences Physiques, heu­
reusement envoyés du ciel, et des hommes, pour tenir 
la chaire laissée vacante: M. l'abbé Kervennic,_ ancien pro­
fesseur à l'Ecole Saint-Yves, nommé recteur d'Henvic et 
titulaire de la double licence de Sciences Mathématiques 
et Physiques enseigne eri Mathématiques et Sciences 
Expérimentales; M. A. de Kermoysan, ingénieur de l'Eco­
le Supérieure d'Electricité enseigne en Philosophie. 

Il y_ a, à l'infirmerie, une nouvelle religieuse, di­
plômée elle aussi, Sœur Yvonne, en remplacement de la 
chère vieille· Sœur Louis qui a toujours regretté l'em­
ploi de visiteuse rurale. 
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Il Y a, dans les chaires d'étude, un corps de sur­
veillants absolument neuf: deux prêtres, MM. les abbés 
F. Guéguen, et G. Olier contre quatre laïcs: MM. Guil· 
lamet, Prigent, Férec et Amis. 

Il y a, dans toutes les études, un mobilier neuf, pra­
tique et agréable. COmme, avec tel rasoir, se raser de­
vient un plaisir; ainsi sur ces chaises - parfaitement, 
des chaises - travailler devient un charme. 

Il Y a .enfin un laboratoire de Sciences Naturelles, 
délicieux de propreté et d'ordre où, sous cloches quand ils 
ne servent pas, reluisent huit microscopes dont le der­
nier, offrande d'un ancien, docteur et discret, est une pure 
merveille de luminosité, propre à l'optique allemande. 

Et il 'y aura, bientôt achevé, le bâtiment-sUd de 
la cour d'honneur restauré avec ·son toit et sa lucarne 
de bel effet, avec sa pierre apparente. L'ensemble de notre 
façade aura grand air. Et l'on nous croira peut-être si 
nous ajoutons, en toute humilité, que nous ne soigno~s 
pas que la façade. 

CONFÉRENCES 

1. - Le Père La Fortune, de la T.V. Canadienne 
Tout à coup, le grand sachem entra en lançant son cri 

de guerre, le « chef » auréolé de magnifiques plumes 
d'aigle ! Stupéfaction, ahurissement ! L'on voyait s'ou­
vrir des yeux ronds, ·grands comme des portes cochè­
res (!). Mais déjà quelques héros ignorés de westerns 
sortaient leur « colt » -imaginaire. Serions-nous au Far­
West ? Eh, mais ! ... Le Finistère n'est-il pas l'extrême­
ouest français ? Vous ne cOmprenez paS encore ? Voi­
ci Imagillez une étude bien calme de notre « célèbre» 
(c'est la presse qui l'a dit) collège .du Kreisker, où sur­
git brusquement un ensoutané orné d'une coiffure de 
peau-rouge et d'une barbe authentique. Telle fut la sen­
sationnelle entrée du père Ambroise La Fortune à l'étu­
de des grands. Et l'on- crut entendre (qui donc se_ le 
permit ?), l'on crut entendre ·siffloter la chanson des 
4 barbus: «·J'ai de la barbe ... »: N'allez pas en conclure 
que la conférence fut rasante, ni barbante (de toutes fa­
çons le jeu de_ mots serait _aussi mauvais). Deux os­
.cars de la_ télévision ne sont pas à la portée du pre­
mier venu. La démonstration qu'en donna le père La For~ 
tune, spécialisé dans la télévision canadienne, pour n'ê-
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tre pas rigoureuse (c'est un matheuX qui parle: note 
de la rédaction) n'en fut pas moins très appréciée. Pour 
tout dire, ce fut un festiVal du rire. Le conférencier 
maniait l'ironie avait une virtuosité qui laissait à plu­
sieurs longueurs les « champions locaux . de la spéciali­
té». Mais au moyen de son ironie· et son hmnour ( « ma­
de in U.S.A.», disaient les mauvaises langues), qui ne 
sont que la manifestation de son extraordinaire vitalité, 
de sa jeUnesse d'âme, à la mesure du pays neuf où il 
est né. il nous transporta à travers sa vie et à travers 
le monde, depuis le Canada où il retournait, jusqu'à 
l'Orient dont il revenait, en passant par les pays ara­
bes et le Canal de Suez égyptianisé. ImPossible d'a­
nalyser sa conférence: le père L3. Fortune parlait d'abon­
dance. M;,tis quoi de plus instructif que de survoler, 
avec un . regard neuf, notre monde d'aujourd'hui ? C'est 
à quoi nous convia le conférencièr, qui nous appa· 
rut avant tout comme un esprit ouvert au ·monde entier, 
un esprit universel. 

Il. - la li Santé Navale li 
Cette année, Quelques jeunes anciens ont été pres­

sentis pour faire au collège, des conférences sur leurs 
études,- ia carrière à laquelle ils se préparent ou dans 
laquelle ils viennent d'entrer. C'est ainsi· qu'un soir Guy 
Guizien est venu nous parler de « Sarité. Navale» .. 

A la chaire de conférences (puisque tel est le nom 
donné au bureau d'étude) Guy Guizien en impose (et 
pour cause ! ) Pourtant, comme tout jeune coiJ.férèncier 
qui se respecte, . il se sent ému. Malgré tout, surmontant 
stoïquement cette adversité, le héros cornélien, oh 
pardon ! Guy Guizien nous entretient de « Santé Navale» 
«Santé Navale» est -une école qui prépare des méde­
cins et des Pharmaciens de la marine, ou coloniaux. 
La prillcipale école se trouve à Bordeaux. Après la 2 .. 
partie du Bac (celu_i de Sciences Ex. est recommandé), 
le P.C.B. petit se faire dans une faculté ou dans une 
école spéciale de la marine (à Brest, par exemple). A 
l'issue de cette année·· se situe le concours d'entrée à 
Santé Navale. Les études dans cette école sont à peu 
près les mêmes que dans les facs de médecine. Mais si l'on 
petit redoubler dans une faculté on ne _le peut pas 
à «Santé Navale>> . sauf avis d'un Conseil de· l'école. 
Les études sont gratuites mais en cas de renvoi l'élè­
ve doit rembourser la totalité du montant de ses ét~­
des antérieures à l'école. Tout cela paraît bien Sec pour 
une conférence, mais G. Guizien sut par quelques histoires 

"·· 
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intéresser son auditoire (ée ·qui n'est pas facile, les pro­
fes~e_urs ~n. ~onvien~ron~). n ne faut pas oublier ( G. 
GwZien dixlt) les çlivertissements (cinéma, théâtre) les 
spor:ts (foo~ball, rugby qu'il ne pratique pas comm~ on 
sermt tente de le croire). 

Avis donc aux futurs candidats à «Santé Navale». 

J.L.·B. 

Ill. - l 'I.C.A.M. de lille 
C'est très cordialement que François Prat nous a 

parlé de l'I.C.A.M. de Lille, et de ses études dans cette, 
école. 

L'~ntrée à l'Institut Catholîql.le des Arts et Métiers 
se fru.t par concours; les titulaires du baccalauréat 
de mat~ématiques sont cependant reçus d'office. Les étu­
des: _qw durent trois ans, ·permettent à l'étudiant d'ac­
quenr une gran_d~ valeur technique, en même temps 
que ~orale et sp:~ntuelle, car, à. côté des cours de maths 
de ~et?'llurgie, d'électronique, etc ... sont donnés des cou~ 
de. l~tteratu~e contemporaine, de politique, ,d'instruction 
rehg~euse. L atmOsphère de l'école, nous a-t-il dit, est sym­
p~thique et enc~ur~~e au travail. Chacj_ue étudiant dispose 
dune çhambre Individuelle, car il est généralement inter­
ne. Il peut pratiquer _n'importe· quel sport, ou s'adonner à 
des mouvements comme la Route, les « groupes de Bi­
ble », les « groupes. de taudis ». Malheureusement, les étu­
des coûtent cher et il n'est pas possible d'obtenir de 
bourse. 

. Bien qu'elle n'en fasse pas ,un~ condition d'admis­
sm_n, l'I.C.A.M.,, or&:anisation ouvertement catholique, sou­
h~Ite, que_ ses etudiants le soient. aussi, estimant plus in­
dique. que les autres fassent choix d'un institut d'Etat 
d'une, ég~e c,ompétence technique. Aussi, tout en laissanÎ 
aux etudiants beaucoup de liberté dans leurs sorties et 
da~ _l'?rganis.~tion de leur vie i-eligieuse, les jésuites 
qm d1ngent 1 ecole lui ont donp.é un règlement destiné 
à, facil~te~ l'~panouissement d'Une vie chrétienne :adulte. 
C est. mns1 ~a_r exemple que .l'assistance aux cours d'Ins­
truction religieuse est obligatoire. Le but de l'I.C.A.M. 
est de former non seulement des techniciens de valeur 
mais aussi des chrétiens capables de servir dans une- voi~ 
qui _prend une importance sans cesse croissante dans le 
monde moderne. · 

P. P. 
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FILMS 
Viva Zapata : film- américain d'Elia Kazan. St;énario 

de Steinbeck. Elia Kazan, le grand metteur en scène amé-: 
ricain, auteur entre autres ae « Sur les quais », _ vu l'an 
dernier, nous offre là un beau film. Beau par la qualité 
et le soin apporté dans la mise en scène: Elia Kazan 
vient du théâtre; il y a particulièrement la scène entre 
les deux jeunes mariés, les mouvements de groupes, la 
mort de Madero, la mort d'Eufémio, celle de Zapata, et 
encore l'exposition de son corps. Beau encore par le 
jeu des acteurs: Ahthony Quinn dans le rôle d'Eufémio, 
frère de Zapata est extraordinaire de réalisme et de vie; 
Marion Brando, au contraire, très sobre de gestes et d'ex~ 
pression, tout en traduisant admirablement tous les sen­
timents, est bouleversant de vérité. Beau enfin par la no­
blesse du sujet et le caractère épique de l'œuvre. Le 
thème en est, si l'on veut, l'incarnation d'une révolte 
de paysans par un: paysan du nom, de Zapata: devenu géné­
ral puis chef d'Etat, Zapata se surprend à réagir com­
me le tyran qu'il a combattu. Bouleversé, il démissionne 
et meurt assassiné victime de sa -simplicité, de sa sin­
cérité, victime aussi de la confian,~e qu'il place dans 
les autres. Bien conforme à la tradition épique est 
aussi le culte du héros, culte qu'on ne peut détru_i­
re même et surtout si l'on tue le héros; _car, comme dit 
un vieux ·-paysan à la fin du film: «Peut-on ___ capturer 
une rivière ? Peut-on saisir le vent ? ». Et la caméra fixe 
alors dans· les montagnes 1e cheval blanc de Zapata 
qui symbolise le souvenir impérissable que les paysans 
vouent à leur héros. 

«Le Fleuve»: film en technicolor de Renoir d'après 
le roman de Rummer Godden. - Film- admirable certes 
surtout du point de vue documentaire mais quel est donc 
le lien entre ce documentaire et l'histoire racontée, 
histoire d'un éveil sèntimental ? Quelq'ues vers de Bau­
delaire vont déjà nous éclairer : 

« Mais le vert- paradis des amours enfantines 
Les courses, les chansons, les baisers, les bouq-q.ets 
L'innocent paradis plein de plaisirs furtifs 
Est-il déjà plus loin que l'Inde ou que la Chine ~ ». 
Surtout dans les souvenirs d'Harriet qui raconte 

l'histoire, 1~ fleuve et l'Ind~ ont autant sinon plus d'im­
portance que l'arrivée du Capitaine John; l'Inde l'_a 
si enthousiasmée quand -elle était petite qu'elle avait 
voulu forcer l'attention du capitaine en lui en racon-
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tant les merveilles: «Le monde tourne, le fleuve coule», 
dit Harriet. Oui, tout vient du fleuve, tout y retourne, -
comme la déesse façonnée de la glaise de ses rives et q"L:''m 
y replonge. - C'est le fleuve qui amène le Capiü ... ~c.ç . 

John; les Hindous en vi;vent, y vivent et le vénèrent com­
me un dieu. De plus, Jean Renoir, le metteur en _scène 
et_ Claude Renoir, le chef opérateur, ont fait un chefo 
d'œuvre du film par ses couleurs, son charme et sa beau­
té. Jean est fils du peintre Auguste Renoir et Claude 
en est le petit fils. On en retrouve des scènes caractéris­
tiques et une atmosphère propre - il y a particuliè­
rement la scène des deux jeunes filles sur la balançoi­
re, la sieste et aussi le personnage de Bogey avec sa che­
velure éclatante qui rappelle le petit Coco que Renoir 
aimait tant peindre - il y a aussi l'atmosphère tou­
jours embrumée malgré les couleurs qui ne sont jamais 
crues, atmosphère légère et reposante qui rappelle beau­
coup l'Impressionnisme. Mais il y aurait encore tant 
à dire sur ce grand film poétique et ,humain, qu'il se­
rait bon de revoir pour le mieux goûte!'. 

<<IL EST MINUIT, DOCTEUR SCHWEITZER», film 
dJ André Haguet d'après la pièce de Gilbert Oesbron. 

Ce film est un beau film certainement. II y_ a des scè­
nes splendides; par exemple la première op_ération du doc­
teur ou les marches de pirogues sur le fleuve ou encore la 
scêne finale. L'idée que développe" le film est très belle. Le 
docteur Schweitzer dit par exemple: «Il ne faut jaÎnais 
rien faire contre quelque chose mais pour quelque cho­
se» ou « Je ne hais rien saUf la guerre, . parce que c'est 
une invention des hommes». Mais il est Permis de re­
gretter l'affectation que met Pierre· Fresnay à incarner 
le type du pasteur protestant solennellement prédicant. 

Non, Schweitzer n'est pas un. professeur de morale 
ni un grand musicien, c'est tout ·d'abord un homme 
qui est parti soulager la souffrance de ses frères noirs. 
Fresnay avait pris dans « Monsieur Vincent» un gen- · 
re où il excellait; il l'a. toujours dans ce film mais il 
l'exagère outrancièrement. Mais ce qui choque plus en­
core, c'est le jeu de Debucourt dans le rôle du Père 
Ferrier. En fait d'ermite, il ressemble plutôt à un bon 
gros prélat. Non, on ne fait pas- évoluer dans la forêt 
vierge un sociétaire de la Comédie Française qui veut 
jouer à l'apprenti sauvage. 

J. R. 

''llllllllllllh. 
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Léonce Guégan, c. 14, en Septembre, â Paris. , 
M. Jacques Ro~é, père de M. l'abbé Roué, c. 2i, curé­

de PlougaStel, gralld-père et. parrain de Jacques Le Bi­
han (Sc. Exp.), le 22 Octobre. 

Je3n-Claude Picho'li~ élève de Sixième II, fait part 
de la mort de son père, le 14 Septembre. 

M. François Le Bihan, grand-père de Jacques Le Bi­
han (Sc. Exp.), décédé le 14 Novembre, à Tréflaouénan. 

M. Larhantec, grand-père de Guy et Jean-Luc Guerch, 
élèves de Seconde et de Sixième, à St-Pol, le 28 Décem­
bre. 

Madame Henry, grand-père de Jean, élève de Secon­
de, et de Alain, élèye de Sixième, à ·st-Pol, le 1~r Janvier. 

M. l'abbé Auguste Morvan, ancien recteur de Landu­
dec, à St-Pol, le 7 Janvier. 

M. Jacques Donnard, frère de ·Félix, c. 34, et de Jean, 
décédé en Afrique du Nord, en Janvier 1957. 

M. Jean Jézéquel, mécanicien rue Pen-Liorzou, décé­
dé accidentellement. Son dernier geste d'amitié pour le 
collège fut d'offrir la nouvelle croix du clocher de la 
petite Chapelle. 

NOMINATIONS ECCLÉSIASTIQUES 

Par décision de Monseigneur l' Evêque ont été nom­
més: 

Aumônier de l'Ecole du Sacré-Cœur, Lesneve11, M. 
Yves Tanguy, recteur de Henvic, c. 19. 

Recteur de ·Herivic, M. Jean Kervennic, professeur à 
l'école St-Yves, Quimper. 

Recteur du ReleCq-Kerhuon, en remplacement de M. 
Pierre Rolland, démissionnaire pour raison de santé, M. 
Louis Gouzien, recteur de Porspoder. 

Recteur de. Porspoder. M. Joseph Améry, recteur de 
Locquénolé, c. 16. 

Recteur de Locquénolé, M. Joseph Guyader, recteur 
de Meilars-Confort, c. 29. · 

Recteur de Lanarvily, M. Jean-Marie P,ichon, auxi­
liaire à -l'Aumônerie de l'Hospice de Morlaix. 

Recteur de Spézet, en remplacement de M. Jean­
François Kermoal, déinissionnaire pour raison de san­
té, M. Yves Morvan, aumônier d'Action Catholique. 

Vicaire à St-Pol-de-Léon, M. ·.François Perrot; vicai­
re à Kérinou. 

Vicaire-stagiaire au Landais, M. Henri Roignant, jeu­
ne prêtre de St-Pol, c. 48. 

ProfesSeUr à l'Ecole St-Joseph, Morlaix, M. Louis 
Cloarec, pr~fesseur à St-François de Lesneven, c. 1927. 

1 

1 
~1 
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Vicaire à Landivisiau, M. Jean Jézéquel, vicaire à 
Pleyben. 

Recteur de Plougourvest en remplacement de M. Clau­
de Mével, c. 97, démissionnaire pour raison de santé, 
M. Théophile Calvez, recteur de Gourlizon, ancien Sur­
veillant. 

Vicaire à Plonévez-du-Faou, M; Henri Corre, c. 35, vi­
caire à Penmarc'h-. 

Recteur de duissény, M. Louis Sparfel, c. 22, rec­
teur de Plouguer. 

Aumônier de l'Hôpital de Quimper, M. Eugène Rol­
land, C.16, recteur de Lanvéoc, ancien Professeur. 

Recteur de Lanvéoc, M. Ernest Taniou, c. 28, recteur 
de St-Eutrope. 

Recteur de St-Eutrope, M. Hervé Autret, c. 32, vi_cai­
re à Fouesnant, ancien surveillant général. 

Aumônier de l'Aérium de Lanorgard, au Trévoux, M. 
Alain Jaffrès, c. 28, aumônier de l'Hôpital de Carhaix, 
ancien surveillant. 

Curé de Lesneven, M. le Chanoine René Kérautret, 
directeur diocésain des Œuvres; en remplacement de M. le 
Chanoine Joseph Quillévéré, nommé aumônier du Sana 
de Perharidy. 

SUCCÈS 

Jean-Louis Landuré, cours 1951, a subi avec succès 
les épreuves du Diplôme d'Etudes Supérieures de Droit 
Romain et Histoire du Droit, devant la Faculté de 
Droit de Rennes. 

M. l'abbé Jacques Choquer, professeur au Collège, 
Arsène Piçart, et Jean-François Autret, ancien surveil­
lant, ont subi avec succès les épreuves de Propédentique. 

Jean -Olivier, surveillant, l'an dernier, est entré après 
concours, ·2" sur 39, à l'Ecole de PsychOlogie de .1a. Catho 
de Paris. 

François Bervas (c. 1953) est entré à l'E.S.M.I.A. de 
Coetquidan. 

Jean-Louis Merret, c. 56, est sorti 15e du concours 
d'Agent d'Exploitatir -· J.es P.T.T. 

Claude Le Manac'h, c. 56, a subi avec succès les 
épreuves du concours d'Entrée à l'Ecole de Santé Nava­
le (Brest). 

Hippolyte Lucas (c. 51) a subi avec succès les épreu­
ves. du certificat de ·Littérature Anglaise. 
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PROMOTIONS 

José Bellec, c. 35, a été nommé Sous-Préfet de la Flè­
che. 

Le Capitaine Baraton, père de Pierre, Sc. Exp. et 
Gilles, Sixième; a été nommé commandant le 17 Octo­
bre 1956. D est actuellement chef d'Instruction du 5~ 
R.I. à Blois. 

FERN li ND DELIIIIIII/E 
ASSUREUR - CONSEIL 

43, Avenue de Mun 

AULNAY-SOUS-BOIS (S.-&-0.) 

toutes assurances 
VIE - INCENDIE - RISQUES DIVERS 
INCENDIE : réduction de 20 % sur 
tarifs officiels 

VOITURES - MOTOS - CAMIONS 
RISQUES DIVERS 
15 o/0 de réduction sur les tarifs en vigueur 
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tHRONIOUE 
Off IINtiENf 

Remerciements 
Le Secrétaire des Anciens se fait un devoir de si­

gnaler la gentillesse de M. le Chanoine Le Meur, qui a 
de lui-même offert sa collection reliée des premières an­
nées du « Creis-Ker », comme s'appelait alors ·notre Bul­
letin. Merci, M. 1e Chanoine, de votre généreuse -initia­
tiVe: elle nous permet d'avoir désormais une cOllection 
complète de ce bulletin dont vous fûtes le fondateur. 

Un remerciement aussi à M. l'abbé Ruppe, qui fut, 
des années durant, trésorier-administrateur du Bulletin, 
et qui n'a -pas voulu s'en aller sans assurer la reliure 
de la collection des Palmarès et du « Kreisker ». La re­
liure est l'œuvre de M. Tânguy de Morlaix.· 

Nouvelles brèves 
Fonderons-nous un Club des Anüs de la Musique ? 

Les adhésions seraient sans doute nombreuses; des pre­
mières sérait celle de Marc Bécam, Ingénieur E.S.A., main­
tenu sous ies drapeaux à Rennes avec 27 mois de ser­
vice. TI garde un merveilleux souvenir _des activités d'Art 
Dramatique du Clan N.-D. de la Joie. Outre la chorale 
Universitaire qu'il dirigeait à Angers, il fonda une 
chorale d'hommes; de même aux EOR à Tours, puis à 
Audour où il fut insfru_cteur. A ta libération, que nous 
espérons proche; mon- cher Marc, la perspective d'un pos­
te dans le Finistère te permettra de retrouver Michel 
Prigent, animateur des Compagnons. de la Joie pour 
la vine de St-Pol; quant au « Clan » désormais « Com­
munauté , il reste fidèle aux activités de Liturgie et 
d'« Expression» malgré l'absence des animateurs de ja­
dis. 

·François Prat, c. 47, s'excuse d'avoir été retenu 
par un stage en usine à Montrouge, et de n'avoir pu 
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assister à la réunion des Anciens du 20 août. Il nous 
annonce sa sortie de l'I.C.A.M .. avec le titre d'Ingénieur. 
Il fait cette année des études à l'Institut Supérieur des 
Matériaux et de la ConstructiOn Mécanique. (31, rue Ra~ 
cine, Montrouge, Seine). 

J.-D. Nourry, élève au Kreisker de 1941 à 1945, rions 
annonce son prochain mariage à Aix-en-Provence, nous 
indique s3. profession de Docteur (DEMP, MEMM), 
et son adresse : ·19, rue Oudinot, Paris 7"'. 

Daniel Noury, élève de 1947 à 1950, est dessinateur 
industriel dans la société des Pétroles «Humus » à Pa­
ris. Il va bientôt_ partir pour la caserne. Adresse: 9, 
vîlla Ste-Foix, Nèuilly, Seine. Son frère Didier conti­
nue ses_ études à Nantes, 15 bis, quai -Charcot. Son cou­
sin Denis Barry, a réussi au Bac. Math-Elem. (Ban­
que de France, Tarbes, H.P.). Un autre cousin, Xavier de 
la Morandière~ après son succès en première partie, com­
mence la ·Philo, 24, rue de Chazelle, Paris. 

Joël Le Lee, élève de Troisième en 1949, vient de 
partir avec la <<Jeanne d'Arc-» au sortir de l'Ecole Na­
vale. 

La presse locale nous signalait récemment la pré­
sence à MelboUrne de Pierre et Louis Guéguen~ en mis-
sion cinématographique. · 

Ado. Borgnis-Desbordes a retrouvé, au 11" RAC, à 
Dinan, Jean Séité de Sibiril, ancien de l'Ecole de Com­
merce de Nantes. C'est aussi à Dinan que se trouve 
Jean-Yves Le Bras, qui se promet bien de faire une visi-' 
te aux amis de Rennes. 

Les bonnes toiles 
-t-'~4-~~ 

Louis CORRE 
15, Rue Louis-Pasteur - LANDIVISIAU 

BLANC - COUVERTURES ~ et tout le linge de maison 

Conditions spéciales en se_ recommandant du Kreisker 
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Nos élèves de l'on dernier 
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A propos de carrières 
Luc Rapine signale: «Il vient d'y avoir à Mabillon 

u~ conco~rs pour ro- à 12 postes d'« élèves chefs de dis­
trict» <:chelle 10) sur le :téseau Sud-Ouest. Plus d"e 
~00 cand1~ats. Il y aurait moins- de 10 reçus, d'après un 
Jeune co~legue, bachelier technique complet, qui a échoué 
surtout a cause de l'épreuve d'électricité. Ce poste per­
met de débuter autour de 45.000 frs par mois à Paris ». 

. François Tonnard, assez désemparé eri octobre a 
écn~ à --~Iain_ 'GU:illou. « Je savais, dit-il, que son Père 
av~tt deJ~ onente pas mal de jeunes gens._ Il m'a donc 
present_é a des gens engagés dans la branche radio._ :n y 
en _avait, entre autres, un qui donnait des cours à l'école 
technique aéronautique de Ville d' Avray. On y forme 
_des agents techni~ues en 2 années d'études. On y entre 
par concours, mais le directeur m'a accepté sur titres». 

. « Les autres élèves de ma section ont déjà fait au 
moms deux ans d'atelier et -de dessin industriel. Le di· 
r~teur m'~ don.c supprimé les cours de maths et de phy· 
Sique, et Je fais de l'atelier et du desSin. Je ne sais 
pas si au Collège . il y a toujours des cours facultatifs 
~~ dessin industriel. Mais il faut insister auprès des 
eleves pour qu'ils en fassent, car ça sert énormément] 
. «,L'école n'a que dix ans d'existence, mais à la so;~ 

b.e. d excellentes places s'offrent dans l'industrie. L'an der· 
mer-.,. s~r: 15 élèves qui sortaient en section Télécom· 
mumcabons (où je suis), il y avait 60 places- offertes 
avec un salaire mensUel de 60 à 90.000 frs suivant 1~ 
cl~ssement de sortie. Je serai heureuX de donner un corn· 
plement de renseignements à qui le voud:ra ». 

«Le régime disciplinaire est très strict, beaucoup 
plus qu'au ·Collège. Aucune distinction entre les élèves 
de 1r" et de 5c année ... C'est une école où l'on travaille 
be~ucoup: 8 h. de cours par jour, 45 h; ·par semaine· 
-n;a~ très peu ?'~tudes: ~-heures à peine par jou_r; c'esf 
d ailleurs le regzme habituel · de l'enseignement techni· 
que». 

François a découvert depuis lors l'existence de 3 éco· 
les d'lng~nieurs de Radio, dont il aurait pu passer le 
co~cours d'entrée s'il avait été au courant plus tôt. «-Ce 
qUI manque au Collège ce sont les informations su:f 
1~~ carrières», constate·t-il. D'aCcord, Fr.ançois, les ser­
vtces ~ du B.u.s_ n'ont jamais pu amener un gar­
çon a une école déterminée s'il n'a d'abord exprimé le 
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désir de s'orienter- vers telle ou telle carrière. Ils of­
frent un service d'Orientation, complété par une abOn­
dante documentation sur les écoles et les concours. Il 
revient d chacun de chercher ce qui convient à ses goûts, 
ses aptitudes, ses possibilités fi;nancières. Il reste à te 
remercier de ta lettre, très circonstanciée, qui témoigne 
de l'intérêt que tu portes à tes camarades plus jeunes, 
fidèle en ce s·ens à l'exemple de maint Ancien, dont Louis 
Guillon, qui t'a aidé personnellement. 

Ajoutons que dans la branche « Electricité--Radio » 
nous comptioiJ.s plusieurs Anciens susceptibles de gui· 
der leurs Cadets; tels Auguste Coursin, Ingénieur des 
Arts et Manufactures, Guillaume Blaise, Mich~~:l Guivarch 
et son Ancien_ à Lille François Prat, Paul Josse, Claude 
Rozec, et pour les P.T.T., Georges Pichon... On consul· 
te ra aussi « Avenirs » no 69, p. 125. 

La ·carrière de la Comptabilité intéressera-t-elle quel· 
ques élèves ? Joseph Ollivier a fourni naguère une docu· 
mentation; Jean Talabardon et sans doute maint autre 
pourraient joindre leurs conseils; voici une lettre de 
LoUis Geffroy~ c. 55, du centre «Le Paradis», Royat, 
(P.d.D.) ... 
. « J'apprendS le métier d'aide-comptable dans un cen­
tre de rééducation professionnelle. Jé m'y plais bien: 
le paysage est magnifique, entouré de montagnes, le 
centre, à 600 mètres d'altitude, domine tout Royat et 
tout Clermont-Ferrand: Dans ma section nous sommes 
à quinze, de 17 à 44 ans; avec notre moniteur, excel­
lent homme, nous formons une bonne ·équipe où règne 
la meilleure entente. Tous cardiaques, diminUés physi­
ques, nous ne voulons pas devenir diminués profession· 
nels ... Les notions de comptabilité me· changent _du. Grec 
et du Latin; à la fin du stage, qui est de 7 mois, nous 
aurons un examen; je pense réussir, en travaillant, et 
ensuite trouver une place ... » 

C'est aussi le vœu que nous formons ponr toi, 
mon cher Louis., en te remerciant dff ta lettre. 

Des U.S.A., Louis Ollivier .-nous adresse une- carte 
de vœux. toute enluminée pour nous, donner une idée 
de genre local, il y exprime ses impressions, que. l'on 
pourra comparer avec les riotes du Bulletin préCédent, 
p. 133. 

« Bientôt trois .mois que je mène la vie de l'.étu­
diant américain: on s'y fait très bien. Les méthodes 
d'enseignement diffèrent beaucoup d'avec la France; 
les études secondaires sont particulièrement· typiques, 
marquées par la mentalité spéciale des_ adolescents amé-
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ricains: ils ne semblent pas travailler très dtir, tout 
leur temps étant occupé par des réunions de Clubs, mais 
ils. se rattrapent à l'Université ... Ici, je mène Une vie in· 
téressante à bien_ des points de vue, rencontrant beau­
coup de mondè et ayant la responsabilité de représen­
ter la France, car je. suis le seul Français ici; on trouve 
beaucoup de gens qui aiment la France et qui veu1ent 
mieux la connaître. Les Américains sont des gens aux 
manières simples bien qu'ils vivent dans un confort très 
grand. ns sont toujours prêts à vous ouvrir leur cœur, 
et on est toujours_ bien reçu ... L'hiver s'est· installé depuis 
le début de Novembre, et nous avons eu déjà beaucoup 
de neige». 

Une prochaine livraison du Bulletin vous parlera 
des Carrières de la Psychologie que vient d'aborder Jean 
Ollivier. 

VŒLIX DE NOLIVEL AN 
Nous avons reçu plusieurs visiteurs à l'occasion des 

Fêtes de Noël et du Nouvel An; certairis ont été no­
tés par ailleurs en ce Bulletin. Il convient d'y ajouter 
les cartes de vœux;_ le Secrétaire relève les noms 
qui lui ont été communiqués : 

Michel Ballard; Marc Bécam, DRT, quartier Mar­
guerite, Rennes; Alain Le 'Bars; Jean et Louis Le Bihan; 
Henri Boclé; Ado. Borgnis~Desbordes; M. et Mme Le 
Bras; Yves Brochee, _rue de Guilben, Paimpol; M. et Mme 
J.-M. Caroff et René; Michel Caroff; M. et Mme P; Ca­
roff; René Caroff; Docteur Jean Cast~l; ·Pharmacien Lieu­
tenant Jean Chapalain, 9, SIM, caserne Audéond, Mar­
seille; J.-M. et H. Charles; abbé Marcel Charles, Lesneven; 
Jacques Charlon, Pouzauges, Vendée·; Mme Cotonnec et 
fils; Y.-F. Cuiec; François Daniéloù; Y.-P. Delaunay; 
Ollivier Despretz, rue des Fr. Corbières,· Ploujean; Louis 
Elard; Joël Elégoët, 58 bis, Bd Jacques Cartier, Rennes; 
Michel et Julien Ezvan; M. et Mme Y. Fournis; Mme Y. 
Francès; Mme Gassée; M. et Mme F. Gestin; Louis 
Gouriou, qui désire le bulletin, mais· néglige de préci­
ser son adresse, oubliant qu'il a un homonyme; Docteur 
A. Graff; François Grq,ll, 11, rue Boursier, Creil (Oise); 

\ 

- 165 ___: 

M .. et- Mme M. Grassal, 2 bd Verd de St-Julien, Bell_ev'?e; 
comte H. de Guébriant-; M. et Mme Le _Guen; cap1tame 
Yves Guilcher; Louis Guillou, 26, rue L. Girard, Veli­
zy-Vïllacoublay (S.-et-0.); Raymond Guillou, St-Pol; Yves 
Guilf,ou· François Guivarc'h, Roscoff; Jean Jacq; _Mme H. 
Jégou; 'Olivier Kerlven, Ingénieur T.P., Châteaulin; Ber­
trand Lagadec; le Logis Léonard; M. et Mme, Luc~s 
et Hippolyte; Michel et Pierre Marot; Lucien Maze; Loms 
Le Nen, Inspecteur '·du- Travail, V. Ultima Verba, Fé­
dala; M. et Mme Nicolas, Lannilis; Didier• et Gilles _N_ou-. 
ry; André Le Nuz; docteur Jean Meudic; Jea? OU1.vwr; 
Louis Ollivier; Henri et Pierre- Pailler; Guy Pedel; Geor­
ges Pichon, 147, av. J.-B. Clément, Clamart; M. et Mme 
Fr. Prigent, Landerneau (Kertanguy); E~ Quéméne~, Ess<: 
Standard, Tréflaouénan;_ Jean Quiniou, Pharmacien-Ch~­
miste de la Marine; Claude Quiviger; · François R~gue­
nès· Luc Rapine; M.- et Mme A. Rolland, 35, Cla1r~Lo· 
gis,' LandiviSiau; M. et Mme Yves Saillour; abbé Jac­
ques Salmon; Henti Le Sann, maire de St-Pol; J~cq?es 
Saout · M. et Mme Paul Thubert; M. ~t Mme E. T'tgreat; 
docte~r LÛuisTouanen; Mada.me Jean Le .Vaillant et 
ses fils M. et. Mme G~ Vannier; Michel Le Ven; Eco­
le Ste-Geneviève, Versaille; Charles Berthemet; docteur 
Pierre Charles· docteur Jean Fenard; Guy Guizien; doc­
teur Jean L'-Hénoret; Jean Nédélec; Claude Pailler, Guy 
Péron· -Mme Trividic; M. et Mme François Moal; Jac· 
ques Îriih. 
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NOS VISITEURS 

Pa.rmi les distingués visiteurs, nous avons noté :­
J.-P. Delaunay~ c. 55; P. Bouvier, c. 52, étudiant HEC; 

Y. Plantee, c. 56, qui prépare· à la maison le concours 
de l'Agro d'Angers; le docteur-capitaine Paul Creff, c. 43, 
el;l congé _q.e retour de Madagascar; le lieutenant (abbé) 
Paul Potard, c .. 47, au cours d'une visite-éclair en Fran­
ce, où nous àvons eu depuis le plaisir de le retrou­
ver, démobilisé; son adresse présenté: Rennes, preSbytè­
re de Ste Jeanne d'Arc, rue Michelet. 

D'autres démobilisés, plus jeunes ceux-ci sont venus, 
tels Pol Castel, c. 51, René Poivre et Jean Féat, c. 50 

auxquels succèdent « dans la carrière » : 
J.-Y. Le Bras, c. 53, qui rejoint Dinan. 
Ado. Borgnis-Desbordes, à _destination de l'A.F.N., pen­

se-t-il. , 
Pierre Rolland, c. 49, à Pont-Réan. 
Yvon Le Roux, qui -s'engage dans les Transmissions et 

s'en va à Fontainebleau.· Peut-être y rencontrera-t-il Ed­
mond Roubelat toujours à Avon, qui a passé au Collè­
ge, à Noël. 

Du cours 45 sont venus deux représentants en la per­
sonne de Charles Messager, 7, rue Dejean, Paris 18e (Cré­
dit Lyonnais) et André Le GOff, 24, place Cornic, Mor­
laix (répétiteur au Lycée de Quimper). 

On signale encore Paul Quentel, dentiste à Paris,_ Ro­
ger Quéau, c. 49, en congé du Gold Coast; Jean Jézéquel, 
vicaire à Landivisiau et Félix Saint-Martin, c. 38; Jean 
Loaec, vicaire à Roscoff et son collègue André Nicol· 
Olivier Despretz et sa femme; Pierre Quéguiner, grand­
père pour la quatrième fois, et Charles Minguy, qui 
l'a été quatorze fois; l'abbé J.-M. Quillévéré, curé de 
la Chapelle-Thyfeuil (Deux-Sèvres); Mony, qui travaille 
à ~a .S.N.C.F. à Toulouse (en 5" en 1933); Pierre Craignou, 
Michel Guivatc'h, Jean-qaude Priser, Joseph Guntz et Jean 
Jacques Cabioc'h ... 

Après avoir sillonné maint océan, Paul Gloaguen et 
Thubert ont gagné l'école de la Marine Marchande de 
Paimpol, en compagnie de Gérard Séité. 

Jacques Pailler est encore à Boulogne (où son Com­
mandant est Etienne Briand de Morlaix, cours 1920). 

Quant à Jean-Pol Pailler, il n'a pu. rejoindre son frè­
re en permission, à son re~our d'opérations en Egypte. 

Le médecin-capitaine Paul Oreff, désigné pour Tiem-
cen. 
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SECTION DES ANCIENS 
dE lA RÉqioN PARisiENNE 

RÉUNION DU 13 OCTOBRE 1956 

Je crois que nous aurons intérêt à reculer d'une 
ou deux semaines la date de notre réunion de rentrée. 
En effet, la plupart des grandes écoles n'aYant pas en­
core ouvert leurs portes, nos étudiants _n'avaient pas en­
core t'allié la capitale. Nous étions tout de même 15; 
quatorze fidèles anciens: Jean Lagadec, André · Doher, 
Georges Pichon, Louis Nicol, Louis· Sanséau, Henri Le 
Bihan, Robert Prigent, François Caroff, Edo-uard Le .Saoût,

1 

Charles Dussoul, Joseph Nicolas, François Bécam, Guil­
laume Boniou, Luc Rapine et un invité d'honneur 
conduit par _Guillaume Boniou: le Médecin-Colonel Le 
Guillas, Vice-Président des Bretons du Nord, dont le 
Président· est le Docteur Kerbiriou, radiologue à _Lille, 
ancien élève de philosophie au Kreisker. 

Quatres anciens se sont E;!Xcusés : Charles HénajJ, 
Jean Bernard, Le Moign de Creil et Philippe Trau Ba-Huy 
«toujours avec vous par la pensée à chaque réunion, 
mais tu sais. m'écrit-il. que les chirurgiens-prolétai­
res comme moi ne peuvent pas folâtrer pendant leurs 
heures de travail ». Et c'est bien dommage qu'il ne puis­
se venir s'humecter un peu le gosier en notre compa­
gnie. 

Avec le décès. en septembre, de Léonce Guégan, sur­
venu peu après celui de Gabriel Quefféléan, ce sont 
deux bons amis fidèles qui nous quittent cette année. 
Nous conservons leur souvenir avec. a:IIection. 

RÉUNION DES ANCIENS DU 8 DÉCEMBRE 1956 
Cette réunion, très animée, a été marquée par le re­

tour panni nous de l'un des pionniers de l'amicàle pa­
risiemne·: René Guilcher, qui était au M.R.U. à Rennes, 
depuis plusieurs années. René est maintenant en fonc­
tion à Paris, et il aura à s'occuper d'un gros travail en 
vue de l'édification autour de la capitale de véritables 
petites villes, -après expropriation ·de nombreux pavil­
lons épars. . Le surpeuplement de la région parisienne 
oblige à accroitre la densité des habitations, et à gagner 
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en hauteur ce qu'on ne peut plus gagner en largeur. Pro­
blème général, mais qui sera toujours plus sensible ici, 
où la crise du logement sévira encore longtemps après 
sa fin en province. 

Nous avons eu aussi le plaisir de compter parmi nous 
«Yan>>· Oordroch~ le sympathique président des Anciens 
de· Pont-Croix. Par contre, pas d'étudiants. Deux m'ont 
écrit pour s'e .. œuser : ·Jean Bellec et Louis Péron; ils 
avaient des «colles». Jean Bellec, successeur de Jean Jaf­
frès, ne peut plus s'occuper du Secrétariat Etudiants. 
Louis PéTon s'offre pour le remplacer,- ainsi voudrait 
bien connaître son effectif. Moi aussi ! Chaque année 
celui-ci subit de profondes modifications. 

Ce rappel des Jeunes battu, afin que nous puis­
sions au inoins les avoir pour le banquet, qui reste fixé 
au 3 Mars. Mais le lieu des agapes n'est pas encore connu 
définitivement. Nous voudrions une salle où nous serions 
plus entre nous- que rue de Clichy ou rue d'Isly. On 
avait pensé à la banlieue, à la Vallée de Chevreuse. Mais 
avec la pénurie d'essence, la mise sur pieds d'une cara­
vane routière. est hors de question. 

Nous en déciderons le 19 Janvier: Louis Nicol, Hen­
ri Le Bihan et François Caroff sont déjà penchés sur le 
problème. 

Voici les préSents du 8 Décembre : 

François Bécam, Henri Le Bihan, Jean Calarnou, Dr 
Jean Caraès, François Caroff, Dr Jean Castel; Dr An­
dré Doher, Jean Dorsemaine, Louis Dincuff, Yves Favé, 
René Guilcher, Charles ..Laé, François Larhantec, Claude 
Neveu, Louis Nicol, Robert Prigent, Edouard Le Saout, 
Jean Lagadec, Luc Rapine, ainsi que Yàn Cordoc'h, Q.e 
Pont-Croix. 

Le R.P. QuégUiner s'est excusé par lettre, excusant 
également l'Abbé Corre et M. le Curé ·de Thiais. Voici 
quelques' adresses nouvelles : 

- R.P . . François Quéguiner, 43, avenue du Président 
Roosevelt. Thiais (Seine). 

-·René Guilcher, 8, avenue des Gobelins, Paris (Port 
Royal 38-68). · 

- Docteur Jean Castel, 143, rue de la Roquette, Paris 
116

• 

- Yves Debled, 77, faubourg Saint-Martin, Paris 106
• 

Alain Debled, le frère d'Yves est embarqué sur le 
porte-avions Dixmude, comme commissaire de bord 
de .1re classe. Ce navire fait actuellement la navette 
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entre les Etats-Unis et l'Algérie, pour le transport d'héli-_ 
coptères. 

Actuellement, le R~P. Quéguiner seconde l'Abbé Elie 
Gautier, directeur de la Mission. Bretonne, au 152, bd de 
la Gare (Paris 13e), où il se rend tous· les Jours de Thiais. 
n adresse son amical souvenir à tous les Anciens. 

P.S.- Le Secrétaire serait reconnaissant à P. Le Ré­
guer, de lui faire connaître sa nouvelle adresse. 

ADRESSES ANCIENNES ET NOUVELLES 
' Marc Boubennec (c. 25), chef de bureau d'Adminis-

tration Gé:D.érale O. M. Bitam, (Gabon). 
Louis Cornee, c. 1941, Kervir Huella, Ergué-Armel, 

Finistère. 
Paul Josse, E.S.M.E., stage Radar, Porquerolles, Var, 

c. 1950. 
Jean Josse, c: 46, Inspecteur Assurances « Phénix», 

Ploerinel (Morb.). 
Guy Péron, 4, rue de Berne, Casablanca. 
Abbé Yves Tournellec, curé de St-Georges du Vièvre, 

Eure (c. 28). 
Marcel Hémon, 51, rue des . Acaci;::ts, Rueil-Malmai­

son (S.-et-0.). 
Pascal Le 
Chanoine 

Eure. 

Roux, B.P. 61, Douala, Cameroun. 
Giloux, aUmônier de l'hôpital Rugles 

Lieutenant Jean Breton, c. 44, 21e .R.I.C., S.P. 86890, 
A.F.N. 

Jean Jaffrès, c. 49, International House, ~erkeley 4, 
Califomia U.S.A. 

M. Pierre Rolland, Aumônier adjoint à l'Hospice 
de Morlaix. 

Pierre Cloarec, en 2e en 1949, représente Motul, 10, 
rue René Madec, Quimper. 

Bertrand Lagadec, 32, rue Postel, RenneS. 
Louis· Ollivier, Jdl), N. Hyland, Ames Iowa, U.S.A. 
Docteur J.-D. Nourty, 19, rue Oudinot, Paris 7e. 
François Prat, 31, rue Racine, Montrouge_ (Seine). 
Jean Ollivier, 88 allée des Ecoles~ Enghien-Les-Bains 

(S.-et-0:)-
Charles Messager, c. 46, 7, rue Dejean, Paris 18'-'. 
François Tonnard, E.T.A. B 1, Ville d'Avray (S.et-0.). 
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Henri et Pierre PaiUer, 238 Bd St-Denis, Courbevoie 
(Seine). 

Dr Louis Touanen, 11, avenue Albert-Caillou, Chelles 
(S.·et·M.). 

Guy Pédel, 2, rue des Fossés Saint-Jacques, Paris 
5e.-

DanieJ Noury (1947·1950), 9, villa Ste·Foy, Neuilly 
(Seine). 

Louis Geffroy, c. 55, centre « Le Paradis », Royat (Puy-
de-Dôme). 

re). 

13, 

Henri Picard, 7, rue Le Déan, Quimper. 
J.-Y. Le Bras, 2 gion, ge cie, 71. R.I. Dinan (C.-d.-N.). 
Joseph Le Dren, villa Belledonne, La . Tronche (Isè-

Jean Nédélec, (employé B.N.C.I.). chez ·Mme Caron, 
rue de la Sous-Préfecture, Les Andelys, (Eure). 
Paul Kerdilès, 10, rue Lescure, Bizerte. 
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Perspectives à l'issue 
des Etudes Secondaires 

Le Bulletin précédent (p. 85 à 87) analysait les chan­
ces de succès au Baccalauréat. M. Henri Belliot, Inspec­
teur Général de. l'Instruction Publique, analyse dans la 
revue Avenirs, no 76, les «Perspectives d'emploi de:S éli­
tes intellectuelles françaises ». Nul n'est plus qualifié 
pour porter un jugement général assez nuancé sur la 
question; on trouvera ci-dessous une -·analyse de cette 
étude; nous laisserons de côté les aspects qui intéressent 
moins directement nos élèves. 

« Sur 100 enfants entrés en 6e secondaire, 32 achè­
vent leurs études- avec le grade de bachelier complet. 
Sur ce nombre, 80 % entament des études supérieures. 
La moitié de ceux qui se dirigent vers la médecine, 
la chirurgie dentaire ou la pharmacie obtiendront le di­
plôme final; mais un sur trois seulement atteindZ.a la 
licence en lettres, un sur ciriq la licence el} sciences 
ou en droit ... » 

«En ce qui concerne les études de Droit, il est 
notoire qu'elles ont vu, arriver _ vers elles jusqu'à pré­
sent les jeunes gens dont les vocations sont les moins 
fermes. En outre, elles viennent d'être portées de 3 à 4 
ans: il en est résulté une réduction du nombre des 
inscrits, de l'ordre du quart pour la Faculté de Paris ». 

« La difficulté des études scientifiques est très gran­
de et a tendance à augmenter régUlièrement. La prépa­
ration aux grandes écoles maintient au lycée les ·meilleurs. 
Pour beaucoup, l'acquisition du baccalauréat mathéma~ 
tique a été trop superficielle et constitue un p:~ond ». 
M. Trehin, doyen de la Faculté des Sciences de Rennes, 
signale d'autre part 'l'importance fondainentale du choix 
des séries: «Un bachelier A Philosophie n'a que très 
peu de chances dans une Propédeutique de Mathémati­
ques Générales ou M.P.C.; l'effort qu'il devrait fournir 
pour combler ses la;.,u11es serait considérable et deman-. 
derait une puissance de volonté et de travail peu commu­
nes: pauvres· étudiants qui éprouvênt les plus grandes 
difficultés à assimiler les cours, sont maladroits en tra­
vaux pratiques et se déclarent surmenés parce qu'ils 
ignorent d'es notions élémentaires mais essentielles. Ils 
ont préféré_ une· solution de paresse mais tout se retrou-
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ve, et l'effort qu'ilS n'ont pas voulu consentir pour le 
baccalauréat, il faut bien qu'ils le fournissent pour le 
P.C.B. >> 

« TI est par ailleurs indispensable de conserver aux 
études littéraires les je.unes gens .qui sont particulière~ 

ment doués pour y réussir brillamment. Un mouvement 
se dessine pour assurer une , qualification profession­
nelle mieux adaptée ... » 

Nous interrompons la tecture de l'article de M. Bel­
liat, pour revenir une- autre fois sur les aspects de fO­
rientation Scolaire. Nous lui emprunterons, en termi­
nant, la notion de culture de base qu'il propose. _Au­
paravant, voici quelques glanes qu:i nous y amèneront. 

•*• 
Une étude de M. Alfred SauvY, dans la revue «Po­

pulation », signale les possibilités exceptionnelles du re­
nouveau français grâce aux jeunes classes fortes en nom~ 
bre. Il. insiste sur la nécessité de former des jeunes 
capables d'organiser rationnellement la production et 
d'utiliser les possibilités nouvelles qu'apportent les 
techniques et les découvertes nouvelles (de l'électronique 
aux matières plastiques). n estime donc qu'un nombre 
considérable de jeunes devront s'orienter vers les études 
scientifiques. 

Cette indication fait écho à celles de-- ministres 
de pays Européens et Nord-Américains. A la dernière 
rentrée scolaire, un ministre français déclarait : 

« Ce qui manque et manquera encore plus, ce sont 
les hommes. Trop peu de savants, trop peu de techni­
ciens, trop peu d'ouvriers qualifiés, · voilà le véritable 
frein dans notre course au mieux-être. 

« Il faut que parents, éducateurs, industriels, hom­
mes politiques, mettent tout en œuvre pour assurer à 
1:1 nation et au monde les hommes qualifiés dont ils 
ont besoin. Il faut que nous soyons bien convaincus, 
nous adultes, que tout jeune qui en a les capacités doit 
recevoir toute l'instruction générale et toute la forma­
tion technique qU'il peut assimiler. Il faut qu'en retour 
les jeunes sachent qu'ils ne risquent pas le chômage s'ils 
font l'effort d'entrer dans cette voie qui s'ouvre». 

« Il est certain, constate la revue « Pédagogie» de 
Décembre 1955, que tous les pays auront besoin d'une 
élite formée à la rigueur des méthodeS et des techniqUes 
scientifiques, ainsi que de cadres moyens et· de techni­
ciens ayant une formation et des connaissances spécia-
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tisées. Mais il est non moins certain, étant donné la 
rapidité de l'évo-lution scientifique et indus.trielle, l'éton­
nante diverSité deS applications et ·Je jeu rapide de la 
concurrence, que d'un bout de l'échelle· à l'autre, une 
souplesse de l'esprit et une Culture générale seront requi­
ses--sous peine de stagnation et d'échec». 

« Il convient donc plus que jamais de donner, au 
cours de toute scolarité, une ferme formation de base 
~vant de passer aux options spécialisées. En pratique, 
il faut en finir avec les orientations prématurées et dé­
velopper le plus possible la formation de l'esprit». 

«De l'avis unanime, les qualités génér:ales fondamen­
tales que· doivent posséder les cadres sont d'être adap­
tables et perfectibles. Pour cela une culture générale so­
lide leui- est aussi nécessaire que leur qualification tech~ 
nique. Cette culture dOit comporter la maitrise des ~a­
yens de compréhension et d'expression, et au premier 
chef la poSsession de la langue française et du langage 
mathématique. On doit y ajouter, pour les activités 
techniques, la. connaissance de ce langage graphique in­
ternational qu'est le dessin industriel normalisé, et pour 
tous les cadres la connaissance d'au moins une et si 
possible plusieurs langues étrangères ». <~- Belliot). 
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Bibliographie 

JEAN-YVES CALVEZ 

La Pensée de Karl Marx 
aux Editions du Seuil, Collectioll «Esprit.». 1 vol. de 

672 pages. 1.500 francs. 

L~on serait surpris de la publicité que nous faisons 
-à cet ouvrage au titre provocant si nous ne disions tout 
de suite que Jean-Yves Oalvez~ de la Compagnie de Jésus 
mais non encore prêtre, est un ancien élève du collège; un 
jeune ancien: il a à peine trente ans. C'est dire les pro-­
messes de sa · maturité. Aussi bien voici commènt la 
bibliographie des éditions du . Seuil le présente aux lec­
teurs: 

«Né le 3 février 1927, à Saint-Brieuc. Etudes se­
Condaires à Morlaix (Saint-Joseph) et Saint-Pol-de-Léon 
<.Kreisker). Entre dans la Corn pagnie de Jésus en 1943. 

Etudes de philosophie à Innsbruck et. à Munich. 
EtudeS de scierices politiques et de drôit international 
à Paris. Lauréat de l'Institut d'Etudes Politiques (Paris) 
et de l'Institut des Hautes Etudes Internationales. Di~ 
plômé d'Etudes Supérieures d'Allemand. 

En 1953, enseigne la sociologie et la philosophie so~ 
ciale à la Faculté de Philosophie de Chantilly- (Oise). 
Fait des recherches sur le droit et l'économie sOviétiques. 
Prépare une thèse de doctorat sur la pensée politi­
que des historiens alleman~s du XIX" siècle. 

n a publié: «Droit international et souveraineté en 
U.R.S.S.~ Colin. Paris 1953. -Revenu national en U.R.S.S.~ 
Courlans, Paris; un message en collaboration avec J.-L. 
Fyot sur La politique économique et régionale en Gran­
de-Bretagne, Centre d'Etudes économiques, Colin; une 
étude sur «J'InflUence des conceptions soviétiques du droit 
international dans la politique étrangère ~e l'U.R.S.S. » 
dans La politique étrangère et ses fondements, Colin, 
Paris 1954; des études sur la doctrine politique, le par­
ti socialiste unifié, le droit et l'enseignement en Alle­
magne de l'Est, dans D.D.R. Allemagne de l'Est,· de Cas­
tellan, Editions du Seuil, Paris 1955; des articles dans 
les revues: Oritique,- Etudes germaniques, Revues de 
de l'Action populaire, Economie et Humanisme, Doku­
mente». 

1 

1 

1 
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L'intérêt. de ce nouveau volume, gros de 672 pages, 
est ainsi défini : 

« Est-on sûr de bien co:rinaître le marxisme, cette 
philosophie qui inspire de nos jours les régimes poli­
tiques du tiers de l'humanité ? Certes, commentaires sa­
vants ou passionnés et monographies partielles ne man­
quent pas. Mais on ne possédait pas encore.d'ouvrage _com­
me celUi-ci, qui donne du marxisme une vue d'ensem­
ble en suivant d'étape en étape la pensée de son fonda­
te~r, en reproduisant la démarche intellectuelle marxiste, 
en reconstituant dans son unité vivante et sous tous 
ses aspects .(philosophique, économique, social et poli­
tique) une doctrine qui ne supporte pas d'être débitée 
en morceaux. . 

La connaissance qu'a Jean-Yves Calvez, non seulement 
des œuvres de Marx, mais aussi- du XIX" siècle allemand, 
lui permet de faire apparaître ce que Marx a héri!é et 
ce qu'il a créé. Des objections faciles et superficielles 
tomberont sans doute devant cette reconstitution inté­
grale. Mais la présentation vivante et organique que 
l'auteur donne de la pensée de Marx constitue l'amor­
ce d'une discussion autrement rigoureuse. Après avoir 
passé en revue les diverses critiques- du marxisme, l'au­
teur entreprend et poursuit un débat à la. mesure de 
cette pensée magistrale qui fut capable de provoquer les 
plus grands bouleversements révolutionnaires de notre 
sièçle ». 

Il sera peut·être intéressant de demander, et d'obte­
nir de notre professeur de philosophie, une analyse 
plu's détaillée de la teneur de cette œuvre ~ui fera auto­
rité• ou encore d'ouvrir à l'auteur une rubnque dans no­
tre 'bulletin qui y trouvera un nouveau_ lustre. Ajoutons 
seulement, pour le rapprocher de nou~ et le situer 
mieux dans la tradition du collège, qu'Il est le neveu 
de M le Chanoine Calvez, ex-archiprêtre de Quimperlé 
et a~ônier du Juvénat de l'Ile-Blanche, le petit·neveu 
de M. le Chanoine Sibiril, ancien curé-archiprêtre. de 
Saint-Pol-de-Léon. 
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«Connaître le visage d'un pauvre» 
(Saint Vincent de Paul) 

« Les malhe1,1reux n'ont pas besoin d'autre chose en 
ce monde que d'hommes capables de faire attention à eux. 
La. capacité de· faire attention à un malheureux est cho­
se très rare; très difficile ... La chaleur, l'élan du cœur, 
la pitié n'y suffisent pas. 

Dans la première légende du Graal, il est dit que le 
Gran, pierre iniraculeuse qui par la vertu de l'hostie 
consacrée rassasie to1,1te faim, appartient à quiconque 
dirà le premier au gardien de la pierre, roi aux trois 
quarts paralysé par la plus douloureuse blessure : « Quel 
est ton tourment ? » 

La plénitude de l'amour du prochain, 
c'est simplement d'être capable 
de lui demander: Quel est ton tourment ? » 
C'est savoir que le malheureuX existe, 
non pas ' comme unité dans une collection, 
non pas· comme un exemplaire de _la catégorie sociale 

étiquetée « malheureux »-
mais en tant qu'homme, exactement semblable à nous, 
qui a été un jour frappé d'une marque inimitable 

par le malheur. 
de savoir poser sur lui un certain regard». 

(S, Weil). 

«C'est dans la foule que le regard du Christ discerne»~ 
' St Luc 19-3, 5. 

Presse Libérale - Brest Le Gérant : P. QUÉRÉ 

La Maison LE PAPE 
11~ 
ST-POL-DE·L~ON 

est à la disposition 
de MM. les Ecclésiastiques 

comme par le passé 

Anciens 
Industriels 

COI'nl"'??erçants 

~ k_lfi~ JAN 
VOTRE ELILLETfN 

Consultez fe tarif 

tiEORtiEf ROBERT 
organiste de la Cathédrale 

Professeur de musique, 
Piano, Violoncelle, Chant, Accompagnement 

Oiplômé de Pédagogie 

ST-IPOL-DE-LIEON 



SOMMAIRE 
du Numéro 220 

LA VIE AU_ COLLÈGE 

Fête du· Collège 
Chevaliers du Chrisi: _N Scouts 

Vie sportive 

CARNET DE NOS FAMILLES 

NOUVELLES DES ANCIENS 

Nominations - Distinctions 
Visites 

Carrières 
Anciens de Paris 
Nouvelles diverses 

Courrier des lecteurs 

QUE FAIRE EN CAS D'ÉCHEC 
ET DE SUCCÈS 

BIBL-IOGRAPHIE 

John Doe, notre frère 

ttttttttttttttttttttttttttttttttttlttttttttttttttttttttttttttttttttttttttttltttttttttttttttttttttttmttttttttttttttttttttttttttttttttttltttttttttttttttttttttttttttttttttt 

" LE KREISKER" 
Rédaction et Administration 

2 .Rue Cadiou - SAINT-POL-DE-LÉON (Finistère) 
' 

M. l'Abbé Pierre QU.ÉRÉ 

M. l'Abbé Francis QUÉMÉNEUR 

ABONNEMENTS et COTISATION : 500 Francs 
300 francs pour les Etudiants 

. Pour les Abonnements : 
Trésorier du Kreisker, Saint-Pol-de-léon, C. C. 300.04 Rennes 

TRIMESTRIEL AVRIL 1957 

RÉUNiON-
OES 

ANCIENS ÉLËVES, 

sous la présidence de S. E. Monseigneur BELLEC ~'. 

Evêqu~e de Maur.ien!)e 

ancien Supérieur 

ancien Elève 
·.·~ 

Albert Coqu_il et Louis Uriim Gonnent rendez-vous au cours 47 • 



-180-

FÊTE .. ~J!· ·· CdLLÈ(;E 
1 ' : \-- • ' 

;-Saille di ·g F\),iri_er, treize hep.i-es ... ;LeS-' élèv~s ·se ~ttept 
Œ1 ri1ig. pour ~a promen~'d-e: Qu~y. ·a..-::{~il donc ? Hé ! · ll_'(rlt­

_hlions ~pas. que·'{','_est' la·"Veille de l~ ·-:{i'~te du Qollèg~. Pendaht 
toUt tf la7promenUde,'"te·s. élèves sçmt excités : ils -i:mt hâte ·à 
la lotefie. Et qa,and,· dèlfX heUrÎ:l~·:Plus t11rd, l'on; retotirrle 
-pàUr le gomer, chacun se·:pJ.t ·: « Vi_ve·m_erit quatre heures J » 
A quatre· heurès rnO~ns d~x. col?lme l'_a~:w:mcent ~~~ a~üChes 
plac-<Jrdë-es ç-à -e' It.t ... tout le c-ollège s'ébrarile, _lo~gue, cq·~onne 
~;p.:li.-où-éfiJe-·-Qans ·Ia Grand-Rue, vers la 3alle SainÛ\-Thérèse. 
'Lôf~qu_e tont:Iè monde est placé- sans· trOP· de bouscUlades, 
<rvionsieu.r l'Econome apparaît et décla_re Ja loterie ouverte. 
Les lots sont déj4· rnrrgé.s; il y en a.de beaux: appareils à 
photos, valises, -etc ... , et d'autres moins <<bien», qui par­
fois font rire .les assistants : pinces, extenseur. et autres. 
/E:. lorsque vient ·le tou'r des quatrè gros lois (têt_e de veau, 
;,c{madienne fourrée -et deux bicyc-lettes), ehae-un halète _,et 
~.P:ense en lui-même:·: « Sera-ee pour -moi ou pour mon vo·~-
,-..s-in ? » Finalement,_ la tê-j,e ___ de veau: >et' la c-anadienne 
-:deviennent la pos.s-eSsion de- deux externes ; un élève de 

~ J>tülo s'octroie le premier véJo, .et s'empresse de faire son 
/tbur d'honneur de la salle, tandis que le second est gagi~é 
.:;:nar.-~une association de_ .. rhé~_or~C-ien3 q~i; ne pens.aifr~t p~s 
:,:a;voir -cette -jnsig_ne cll_anc.e. -... - , . · ·. _: 
) ) E.t voiei que le film «Le Monde âu silence» nous emporte 

_-:pour quelque temps avec le_ commandant Cousteau et }~s 
.t ,plongeurs de .I_a Calypso au .'.I:,?Y~J:qn~e, de~ PQ_i~sons .. Et, y~ 
. \fdm terminé, nou:s retournons au college, en nous disant : 
<.kiDéjà fini!>~ . · .... 
i __ : L:èdehdemain dünanche:, une me·ss~1 .d0-communiQ-n/"céJé.:.. 

; ;h~ée par M. le chanoine Fayé, vic~~re génér.al, réunit ui?-.e 
\v-remi ère fois tous lb 'ëlèVes. La- -gran:d'messe fut célébrée 
• 1p'ar M. le r.hanoine Prigent,- ·vicair.e général. Des parents- y 
. ti·ssislèrent, parïcipant à la joie de leurs enfants. L'aUD:.. 
. . {;huon d'usage fut donné-e par M. Favé. · 

) \ La mcs~c finie, les élèves rejoignent leurs parents ou_Jte 
,:ic~llège. Et 1-e .soir, nous sommes de_ nouveau réunis -pour 
les vôp res de la Sainte Vi-erge, qui a dû accorder beaucoup 

de -~râ:c·~~- ep cf J??~· .. o:~t I?-Ous l'a;:m}s fôt~~·J--Y .. L' ~R-; 
5

& . ., .. , . 
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La loterie a eu son succès habituel grâce à la générositè 
des parents et dea amis : qu'ils en soient tous remerciés. 

a) Ont offert des lots lm espèces : 

Docteur Roblîn, Roseoff - Jean Henry, -Morlaix - Fran­
çois Kérouanton, Plougourvest - Jean Guérin, St-Pol -
J.-P. Le Goff, Plougasnou - Le Roux frères, Brest -
J.-M'e Charl-es, Morlaix - Yvon Béchu, Plouénan - Yvon 
Rolland, Plougoulm- Claude Ollivier, Plougoulm- Jean­
Yvon Mahé, Morlaix-Jean Priser, Morlaix--Gaby Le Bras, 
Boulangè-r, St-Pol -- Prigent frères, Plouigneau - Jaffrès 
frères, Lampaul-Guimiliau - Saout frères, Roscoff -
Jacob frères, coiffeurs, St-Pol - Michel Le Morvan, St-Pol 
- Jacques Le Bihan, Tréflaouénan - J.-L. Creac'h, St-Pol 
- Alain Bernard, St-,Pol -.De Surgy frères, Landerneau 
- Prigent frères, rue de Verdun, St-Pol - Joseph Henry, 
St-Pol -~ Desbordes frères, Penzé - M" Moal, St-Pol -
Quéguiner frères, Cléder - Mme Cueff, Kérézéan, St-Pàl 
- Jean P_auchard, Carantec - J.-P. Floc'h, Morlaix -
François Berthevf!.s, Lanmeur -- J.-Yves Guivarc'h, St-Pol 
- J.-P. Le Moal, Cléder -·François Le Duc, Roscoff -
Yves Quéméneur, Plouénan - François Pérou, Roscoff -
Olivier Tanguy, St-Pcl ~ J.-Yves Guyomarc'h, Plouescat 
- Jacques S"évère, St-Pol - Rohel frères, Plouénan 
Michel Qué!-ennec, Guiclan --,- J.-P. Bothorel, St-Pol -
Dr Bagot, St-Pol - Mme Fr·ançois Castel, boucherie -
Dr Guyader, St-Renan -- Loui3 Le Borgne, Cléder - Jac.:.. 
ques HubPrt, Roscoff - Bernard Rousseau, Roscoff - Jean 
Lévénez, Morlaix-- Robert Roguè~, Guiclan- J.-P. Corre, 
Landivisiau - Michel Ca.ill, Rosr.off - François Moal-, Ros­
coff - Le Bihan frèr--es, Cléder -- François Le Sann, Saint­
Pol - Hervé Picart, Plouénan - Henry Allaire, Plouénan 
- Roger Tous, Mespaul - Claude Faou, Plouvorn - Rol­
land frères, entrepreneurs, I.andivisiau - Louis Martin, 
Lesneven -- Tigr!?at frères, St-Pol - M" Guivare-'h, St-Pol 
- J.-P. Saillour, St-Pol - Jean Caroff, St-Pol - Goëff 
MariP, Roscoff ·-- H. L:1gadeç,, transports, SL-Pol ~ Crai­
gnou frères, St-Pol - J.-Pc Cheminant, St-Pol ___.Mme Mar­
ree, 'Kergonan, Plouvorn - .Joseph Sévère, expéditeur,_ 
St-Pol- Mme Boutouiller, boulangerie, St-Pol - H. Dilas­
ser, peinture, St-Pol - Bernard Ménez, Penzé - Jos . 
lrvoas, Pleyber-Christ - Luci-en Mazé; Re.Iecq - Jean 
Roué, Landivisiau - Patrick Tanguy, Morlaix - Hervé 
Le Vai!lant, Morlaix -· J.-L" Buard, Poullaouen - Jean 
Lucas, Oue.ssant ·- R. Lr. -Guen, St-Pol __.-_ Baraton frères, 
Paris - Gérard Garreau, Paris - Jean Kérivin, Landivi­
Siau -'-:- J"_.ouis Elard, P.lou8'oulm, 

2 
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La saison de football 
Après les ·brillants succès de l'an dernier, le chroniqueur 

se trouve bien embarrassé pour présenter les résultats de 
la saison 56-57 : pas de titres de champion, une élimina­
tion r3.pide en « Coupe», un nombre très limité de victoires 
en championnat, du moinS pour l'équipe «Junior», char­
gée traditionnellement de défendre nos couleurs. Qu'est-ce 
qui S'C passe ? diront les Anciens. Le football est-il mort au 
collège ? Pas enr,ore ! Mais par un concours de Qirconstan­
ces asez extraordinaire, tous les joueurs de l'équipe pre­
mière de l'an dernier, sauf le goal, nous ont quitté, leurs 
études terminées. Pour les remplacer, quatre cadets pas­
sés en catégorie supérieure et des joueurs improvisés; dont 
la bonne volonté ne pOuvait .:mppléer à l'inexpérience : à 
17 .ou 18 ans, il est un pe.u tard pour commencer ses 
« étu~es » de football. Pour avoir tous les ans, une équipe 
« Jumor » convenable, il nous faudrait au départ deux 
équip.es «Benjamin». Lea éléments ne manquent pas, mais 
la possibilité de les faire jouer. On sait qu'à St-Pol, il n'y 
a qu'un seul terrain pour tous les scolaires, et encore n'est­
ce que pour une durée très limitée. A quand le terrain 
munieipal ? On .en parle, de loin en loin, depuis plus de 
dix ans. Mois évidemm-enl ce n'est pas sérieux ! A qui 
ferait-on eroire qu'il est raisonnable de sacrifier quelques 
arpents de terre pour les ébats de nos jeunes ? Passe 
encore pour ces jeunes chevronnés qui procurent à leurs 
concitoyens leur dose hebdomadaire d'émotions fortes : les 
joies du sport, assis dans un fauteuil (j'exagère un peu 
pour le fauteuil, impressionné, peüt-être, par le prix de la 
place, mais non pas certainement par la qualité du spec­
tacle !) Si bien que l'on en vient à se demander s'il ne 
vaudrait pas mieux s'orienter vers autre- chose, fonder, 
par exemple, un c.lub de « scootéristes >>. Ici les terrains ne 
manquent pas : expérience faite, les rues· de St-Pol se sont 
révélées excellentes pour la pratique de ce genre de sport. 
Quant aux amateurs, on conçoit que le nombre s'en mul­
tiplie : cette machine oiire tant d'attraits ! Pour ceux 
qu'e.'ffaroucherait ce style trépidant, pétaradant, pour les 
amateurs de calme et d'effOrts mesurés, un club de pétan­
que serait tout indiqué : il est grand t.emps que nous intro­
duisions chez nous ce sport, qui, parait-il, réunit le plus 
~raw! !!Ombre d'ade:ptes parmi les Français, 

M~is laJ_sso:q.s ~à ceEL perspecti\~es, d'(.!.·YGUir-.. et revenDus 
à llO$ ·JU,NIOP.R. Ep chi1fres, lerir saisgn __ s,e_:.~:~~~-~, .Q.inSL:. 

--,-.--: :-·.ALLER 

Kreisker- St-Joscph de Morlaix .,, .... ,_ 2~4- · 
> S.-C. de Guissény ........ , . . 4~3" 
» Charles de Fo.ucauld .. _ .. _ .... • 3-3 
>> Lesneven . . . . . . . . . . . . . . . . . .2,6 
>> Landerneau ............... , . 3.:_3 
» Croix-Bouge . . . . . . . . . . . . . . 0-4 

RETOUR 

~-A 
2~7 
9-1 
1-3 
3-3 
2-li 

Un exploit: les 9 buts·à 1-pa.sséS à-Ch._ cte'.Foucauld. ce· 
jour:... là, on eut l'impression d'assister. à· la ré.surreqtion dea 
équipes des années pr~édentes._ Même-· les. juges .les. plù.s 
sévères furent- -enthousiasmés·. MoinS glorieuse, mais sans 
doute. plus méritoire, la défaite subie à Lesneven. A la mi-:­
temps, le score. était dEi 1 à 0 pour nos adversaires et l'on 
pouvait s'attendre à un écrasement des nôtres au -cours de· 
la ze partie du match. Mais c'était compter Bans· l'opiniâ­
treté -de -notre défense et le brie--de notre goal, qui .était 
ce jour-là J. Rousseau. Sur une·- contre-attaque, J. Le 
Bihan servit impeccablement son ailier, Ch. De Surgy, qui 
tira 'en pleine foulée : c'était· l'égalisation .. ~esneven reprit 

, sa domination, mais toutes ses actions_ échouaient sur·.une 
défense a-~harnée. -·Par se.s arrêts acrobatiques, notre. goal 

· en arriva à déconcqrter lès avants adverses : l'avant-centr~, 
en voulant trop bien ·placer sa balle, _rata l:;t transfprmation 
d'un pénalty. Mais. à force de se dépenser, _notre.~ défense 
finit par craquer el ce furent 2 buts à .quelque~ minutes 
de I.a. fin; :qui as-surèrent la victoire des Lesneviens. A 
l'actif de nos Juniors, signalons -encore les -2 m~tChs, contre 
Landerneau où .ils firent jeu égal aVec ,une_ bcinne-,équipe,: 
la victoire obtenue à Guissény. Par contre, le match retour 
fut catastrophique : le défe.nse perdit tout sang-froid et 
3'8 laissa déborder par t;ïes avants donl la plus grande 
qualité était ta. Vitesse-: Ah "Classerrient; dans· un gfoup·e· ·de 

. 7 équipes, nos Jui:üors laissent derrière e\tx leurs camara­
des- de--Ch. De -Foucauld et de St-Joseph de Morlaix, ce qui 
surprendra si l'on .consulte le ·tableau ci-dessus, mais· ,qui 
s'éxplique quand on sai,t. q:ue_ ,l~s. Mqrlaisiens ont déclaré 
forfait pour 6 m_at~.~1s. I~s o.nt sans doute de bonnes excu­
se-s, . .mais il me .s9ml;lle q_u_e. tenir ses engagements fait_ par­
tie des lois du sport, même s'il en ·coûte quelques .blessures 
d'ahlouT-·frropre; qua-r..ct; par 'e:reinplé, on- doit .. ·pi'éseilter 
une éq'uipe 'affaiblie. Par suite de ees fo:r'faiU; le cham:.. 
piônnat -de~· Juniors a été faussé. 

·.! 
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'' On pourrait en dire autant pour ccélui des CADETS. Les 
nôtres e-spéràient empo;rter-tle titre. Voici ce ·qu'il en ·a -été·: 

ALLER 

Kreïsker - St-Joseph· de Morlaix . . . . . 5-0 
» 8.-C. de Guissény . . . . . . . . . j -1 
» Ch. De Foucauld . . . . . . . . . . Oc! 
» Lesneven .... -~ .. -~. ~....... 1-1 
> Croix-Rouge . . . . . . . . . • . . . . 1-1 

RETOUR 

0-1 
5-0 
4-1 
2-2 
6-0 

Ils se classent 3" sur 6 équipes, à 2 points de Ch. De Fou­
cauld et Lesneven, avec le meilleur -goal-average du 
groupe : 25-8. I.e match-retour contre Morlaix leur a été 
fatal. Je pense_ plus spécialement à ce match, car 1'-équipe 
qu'on nous·_opposa ce jour-là n'avait .rien de commun avec 
celle du match-aller. Elle- aurait pu inquiéter nos rivaux 
dt; Ch. De ~oucauld et de Lesneven, si elle n'iVait pas 
,declaré forfmt contre ces deux équipes. 

On aura_ remarqué la différence des scores entre l'aller 
et le retour. Le secret en est un nouvêl avant-cèntre qui 
vint compléter heureusement un bon ensembl-e. II donna. à 
cette équipe. qui jouait bien·-mais n'arrivait pas à conclure 
l'efficacité qui lui manquait. Son opportunisme ose traduisii 
à chaque match par 2 ;DU 3 buts. 

En Coupe; !'_élimination survint au 2e tour à la suite 
· d'un mauva-i~ match, dont le résultat nul fut à l'avantage 
de Guissény, qualifié ~au bénéfice de l'âge. J'ai dit mauvais 
match~ ce -que nos Anciens comprendront quand· ilS sauront 
qu'il a été~ joué sur le terrain étriqué et bosselé de ~ Guia­
sény, sur- lequel soufflait, ce jour-là, un vent- violent. 

Au total, quelques déceptions, -mais une -bonne tenue 
d~nsemble qui laissr. ·bien augurer de la saison prochaine . 

• 
, _ L 'équ!pe «-MINIME » B'est. .classée 2'" Sur 5 dans son groupe, 
a ·Ja smte ·des résultats suivants : 

ALLER RETOtrR 
lû'èïsker - St-Joseph de Morlaix . . ... . . 3-3 1-4 

> Cléder ., .. ., • .. .. .. .. .. .. . 1-2 6-i 
> Landivi-siau ..•.•.. * ............. · 1-0 -7-'0 
> St-Jean-Baptiste ~ . . . . .. . .. . . • -'6-0 forfait 

r~·n'est pas lotit à•·fait·ce· que l'on espérait.·Ily ·eut en 
parhcuher cett.e malheureuse défaite. à :Cléder. Ici encore 
l'~f~cacilé a ta::dé à se manifester et -la ·:P"·plaee que .nos 
Mtmmes _pouvaient ambitionner, -est revenue à St-...Toseph 
de Morlaix. 

• 
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Les BENJAMINS en .ont trop fait -pour leUrs débtits ! Sans 
doute pensaient-ils que -le championnat se gagne au nom.­
bre de buts et· que leur première rencontre leur assurait 
un capital suffisant·! 

Kreïsker - St-Joseph de Morlaix .... . 
» • · Cléder ................. .. 
» Landivisiau ............. . 
» SI-Jean-Baptiste ......... . 

Classement : 3• sur 5. 

• 

ALLER 
14-1 
2-0 
0-1 
0-0 

RETOUR 
3-0 
0-2 
1-2 
1-2 

Par la publication, de ces résultats, vous aurez pu vous· 
rendre compte que, cette année, lea rencontres .ont été plus 
nombreuses. que par le passé, dlJ. VlO.ins- pour -les_ ,'funiors et 
les Cadets. Les rencontres ... et par conséquent les, déplace­
ments! C'est l'asp-ect-.de la question- qui touche le trésorier 
de l'Assoèiation qui a vu ses fonds .s'amenuiser dangereu­
sement à la suite du voyage de Lyon, l'an dernier,, pour le 
championnat d'athlétisme, et de cette saison de football 
bien ·chargée. Et l'année n'est pas finie 1 Pour les Anciens 
qui voudraient nous aider, en particulier eeux -qui -ont fait 
partie de nos équipes, je signat'6- n.otre compte..:courant : 

Rennes C./C. 1261.04, Association Sportive Scolaire du 
Kreïsker., .2, rue Cadiou, St-Pol de -Léon· (Finistère). 

D'avance, m~c~-! 



LE CARNET\ 

NAISSANCE 

Pierre Bodilis, élève de Sixième. 1, a la joie de faire 
part de la naissance de sa sœur Annie, 

MARIAGES 

Mlle Anna Tous, sœur dé Roger, élève de Troisième, a 
épousé ·M. Louis Corre, ·le 15 Janvier,- à Mespaul. 

M •. YVe·s· LoStanlen, parrain de Georges Ménez, élève ·de 
Sixième Il.,a épousé Mlle Marie-Tliérèse Le Dall, le 5 Fé~ 
vrier, à LoC-Eguiner-.Ploud~ry. 

M.: Jean Guérin, père .. -de- Jean, élève de Première, a 
épousé Mll~ _Franqine Le Menn; le 16 ~évrier, au .Folgoët. 

Gilles Pichon, --cours· 48, a ·é'pousé ·Mlle Isabelle. Poncelin 
de Raucourt, le 16 Février, à Saint-.Pol. 

YVes:i Trous sel,- ingénieur ·civil des télécommunications, 
c. 45, a épousé ·Mlle Andrée Morin, le 2 Mars, .à Carantec. 

Jacques Pér·an, c. 48, a épousé Mlle Maryvop.ne Le. Rest, 
le 2 Mars, à Landerneau. 

Mlle Jeanne Méar, sœur de Joseph, élève de Cinquième II, 
a épousé M. Yves Moal, frère de Léon et Hervé, ·anciens 
élèves, et oncle de Pol Moal, élève de Cinquième, le 4 Mars, 
à Cléder. 

Mlle Nicole Rçmsseau .sœur de Joël, élève de Philo; et 
de' Michel, cours 50, a épousé M. J.-L. Cottin, Je 25 Avril, 
à Paris. 

André Ouptier, c; 51, frère ·de Jean-Pierre, élève de 
Sixième I, a épousé Mlle AliCe Le Gall, à Plounéour­
Ménez. 

François Bléas, élève de Sixième I, annonce -le mariage 
de son. parrain, à Plonéis. 

DEUILS 
MmeDantec, le 13 Janvier, à Saint-Vougay. 
Mme Améry, mère de l'abbé Joseph Améry, c. 1916, le 

16 Janvier, au Conquet. 
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Mme Quiviger, ~ère dé- François, c. _3~ à:'_Plo~goulm. 
M. Louis Caroff, frère de l'abbé Jacques Caroff; .c. 32, 

aurhônier-- d'A. C., te 28 :Février, à Ploue~cat. 
Mme SaWn'Oc, rrière de Pierre et de l'abbé Louis -~-~Unoc~ 

c. 34, le 7 Mars, ~ Taulé. 
~- - La -.-g·rand'mère de J.-L. L~ Rest, et de H. Picart, élèves 
de Sixième, le -8 Janvier, à P.louénan. 

Le grand-père de Marcel Crenn, élève_ de Sixième 1, le 
6 Février, à Guiclan. 
·.Le grand-père de Fernand Le Bec, élève de Seconçle, le 

12 Février, à Cléden-P.oher. 
M. Jean Ballard, père de Marcel, · ·c. 55, et de Michel 

(Sc. Exp.), ·le 12 Février, à Saint-Pol. 
La grfmd'Ihére de .Hervé Guérer, élève de Quatrième I', 

le 7 Mars, à Bodilis. 
Mme Roué, mère de Jacques et POl, anciens élèves, et 

grarid'mère de René, élève de Quatrième I, le 14. Mars, 
à Saint-Pol. · 

La grand'mère d'Etienne Mouster, élèye cie ·Pr"emi~re, à 
Plouvorn, le 14 Mars. 

La grand'mère de Jean-René Celton, élève de Troisième, 
le 4 Mars, à l'Ile de Batz. 

M. Robin, père de J èan, élève de Sixième II, à Bolazec. 
Le' gtand-père ·de Yves Pi'igent~ · . 
La grarid'mère de Yvés TangUy, élève de _Sixièihe·, à 

plougoulm. 
Le grand-père 

PlouvOrn. 
de F.-L. i:Jrigent, élèVe de Prerp.ièfe, à 

M. CG.ill, père de Claude, Yves, AntOine et Xavi~r, anciens 
élèves, le 5 Avril, à Plouzévédé. , 

M. le- chanoine Louis Coajou-, ancien recteUr de. Plou­
goulm. 

La grand'mère de Louis Pichon, élève de Cinquième. 
'La mère de Pierre de Lannur·ien, ancien élève, à Roscoff. 

NOS MORTS EN AFRIQUE DU NORD 

José Barbier, en TrOisième en· ~953. 
Joseph Le Deùnff, c. 56, frère de Michel, élève de Cin­

quième. 
Charles Seité, frère de Joseph, élève de Quatrième I. 
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NOMINATIONS EèCUSIASTIQUES 

Par décision de Monseigneur l'Evêque, ont été nommés : 

--;- -Reoteùr de Moëlan, M. Jean Taniou~ recteur de Saint­
" J'abu. 
~ Recteur de Saint-J'abu, M. J.-Cl. Goarant, recteur de 

·Saint-Philibert-Trégunc. 

- Recteur' de Saint-P.hilihert::.Trégunc, M. Jean Mercier, 
vicaire à Beuzec-Cap-Sizun. 

- Doyen honoraire,· M. J.-:-Louis Calvez, recteur de 
Cl éd er. 

- Rectetir de Lothey, M. J.-M. J_{.erdilês, vicaire à· Lan:... 
dunvez. 

NOUVELL,ES RELIGIEUSES 

André· Pondœeen, ·notre aneien- surveillant,, a reçu la toU­
sure Ja· nuit d~ Noël,. au titre du diocèse d;Evreux et du 
Prado. (Limonest, Drôme.) 

P.ierrtl PichQn, c. 46,a p:rü l'habit de novice à~~- Trappe 
de 'N.-D. du Port-Salut, le 25 Février, sous le Îlo,m dé Fr. 
Robert. · 

DISTINCTIONS 

Sont promus Chevaliers de l'Ordre des Palmes. Acadé­
miques: 

- Mlle M.-A. Ploch, professeur au Collège de 1911 à 
f 955, dont notre bulletin préc.édellt a célébré la mémoire. 

- Gaby Pont, e. 25, inspecteur des Contributions Direc­
tes, qui aprè..o:; 2 an::l d'enseignement. à_ l'Ecole des Contri­
butions, a été plusieurs fois-· ménbre" de Commissions de 
Concours- -et chargé de cOurs à. l'Ecole des Assi3tantes So­
r,iales de Quimper, directeur sportif des Gars de Saint­
Thivisiau. 

LEGION D'HONNEUR 

Est nommé Chevalier"' de l~ Légion d'Honneur, Louis 
Guillou, c. 22, père de Alain, c. 55~ et de Bernard, c. 57. 

Nous n'avons pa~ sous la main la citation de Louis Guil­
lou; par contre,_ .nous sommes heureux de publier cet 
extraJt de la presse régional~ concernant Jean Cha pel, 
c. ~'J .• 

- I!H-

M. Jeon (:HAPEL, .Préfet du Finistère, 
est promu Officier de ela Légion ~d'Honneur. 

Nous apprenons avec- plaisir la promot-ionr au gra_de 
d'Officier de la Légion d'Honneur, de M. Jean Chape!, Pré- · 
fet du Finistère. 

Cette promotion, faite au titre du Ministère de l'Inté­
rieur; vient souligner les qualités exceptionnelles d'admi­
nistrateur de M. Chape!. . 

Après avoir marqué son passage dans 'd'autres départe­
m-ents par des réalisations importantes, M. Chapet a eu 
l'occqsion de témoigner dans notre Finistère, d'Où il est 
originaire, de son esprit d'initiative et de sa compétence. 
On sait l'importance de l'effort réalisé avec son appui dans 
le domaine du tourisme, de l'équipement routier,, son éner­
gique intervention au euurs de la récente épidémie de 
:fÎè\Te aphteuse, l'essor qu'il s'efforce de donner; avec l'::tppui 
du Département et de la Chambre de Commerce, à l'eXpan­
sion économique. 

C'est tout cela que le Gouvernement a_ vouhf méttre- en 
valeur. Nous nous réjouissons de cet hommage· ùfftciél et 
présentons à M. le Préfet nos félicitations respectueuSes et 
très sincères. 
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L-es Obl<rts-de ).\1arle imm3:é_uié8 nou~- oilt gâtés -ces_-'temps­
ci. Nous relevon·s par ailleurs le p-assage des P~P-. :NiC-Ol el 
Bohec.. De _Po:qtmain est venu Francis· Fi chou, c. 37, Où il 

. . ·:a puut· ~-Onfr'~re·_--Pi-erre_ Ketioflcuff; ·c. 43. Le P. Jean 
Lemaire"· ·est ·à -·caén. '' · -
_ pe passage au Collège pol).,;r.: -~ai~e-f M:· n_iou_,--Lûàls= 'Seité, 
c: 37, .. & -découvert_ qu_e_ n_ot.r'e._p_Ï'oJ,éss~ur de Dessin~: M._ Nico­
las Roualèc, c .. ~10, est"_B~e~t.Oi.s.)vr:~ussi, __ au· moln's.:pour 
J'instant par_ son emploj à. Ia :Pr:~Sse Libér-ale~ · 

C~.~- deUx barbus, qui so.nf-Hs ;donc.? ..----c-: Î/u~ ;n',e·S(.~utre 
que- .Guy f~ronrc. ~~1 --de p~s.s.•,w-~ _au ·PaY .. s' .;· l'~_Ûtr_e,· .. c'est 
Jean-P-ierre Cuiec,,,c." 55, étudiant_ à Jlenn8s. :. ·· .. ·. 

Et ·ce rnoto:cycliSte ·?c .,..--+ -M~iS. '()l.ii·,, c1~~t. bi.~n :.Â1bert . . _é_;quil, 
e. 4.7, qui ·prépare un long·._article dans· son-jourpal,_-,,« Le 
Télégramme>>, de Morlaix, sur notre pro.fesseur. d,'Educa­
'tion- PhysiqUe;· M;.' hidore--Dantélou; · ~t..sur ~e -spoJ;"t -sc-olaire 

. ·à Silint,Pol. · .. 
DeùX Iigtire::;- SYri1'J)àtliïqùenièlil ·cohnUës .-a-m ·:Cal:lBge·: sont 

celles de- M. l'abbé Ch. Ruppe et de Louis "'Gh"oqueh tous 
deux professeurs à St-Joseph de Morlaix. · 

L'abbé Yves Bell-ec, aumônier de la Fraternité des Mala­
des p_our l'fl Finistère-Nord (Ty-Yann, Kerjean, BresL, Saint­
Mare), a passé nous voir en eompagnie de deux de ses res­
ponsables, qui sont aussi nos Anciens : Pierre Quém·éner, 
le «Matheux» de 1932, et Marcel Nédélec, c. 37. 

Ce monsieur trapu, aux cheveux en brosse, c'est Yves 
Guilcher, capitrüne du:Gé~_i-e, actuelle:inent à Vef3ailles 
(Travaux rlu Génie, 3-4, poulevard de la Courtille). Dans les 
eours qu'il suit à prés~nt, .______:__ problèmes ·de l'eau, du r,hauf­
rage, de l'assainiSS'flnient·/- il est surtout intéressé par le 
Eif.age de -culture générale et l'art des cathédrales. Yves 
nous signale que son 'J.rère Ir!an, c. 46, est agent technique 
au Centre National d'Etudes des Télécommunications et 
vient de mettre au point iiD. Pilote automatique pour Sous­
Marin qui a conquis les milieux de la 1\'larinc. 

Le bulletin préeédent annonçait un mot de Jean Ollivier 
sur les carrières de la Psyehologie. En fait, Jean a fait une 
brève apparition parmi llOllil en fin de Mars, avant de 
s'embarquer pour le Cameroun. Il y t.ravaillera comme 
«Orie-nteur Professionnel>> an c.ompte de ·la Société Péchi­
ney. A défaut de l'artiele qu'il n'a, pas eu le temps de 
rédiger, il nous eommunique une notice détaillée sur 
J'Ecole de Psychologues Praticiens de l'Institut Catholique 
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de Paris. Voici, en outre, un ex.trait de· la circulaire 
envoyée par l'école à M. le Supérieur: 

~Vous_,;:tyez: .certainement parmi vos éfèves des garçons 
qUi ''ont le gOût de l'effort intellectuel mais aussi Iè désir 

.... _.d-'une _actiop. plus humaine que eel1e exercée trop souvent 
- d·ans_ ·les earrièn~s techniques- ou administratives . 

Ces garçOns peuvent être intéressés par l'Ecole. 
Ils le peGvent, d'autant plus que les débouchés, surtout 

ü-àns· ·l'industrie, sont nombreux. 
· NOtre·. foi:·mation est Iatge·: elle n'embrasse pas seule­

' ment ee "que l'oÏl a c,Uutüme rJ'appeler «la psychoteehni­
q-ue·». e!!é -s'étend aussi à l'ensemble des problèmes de 
psyelw-sor.ïologie indusLrielle (relations humaines, infor­
inàtioll., · per-fec:tionn'ement des cadres, sondages d'opinion, 

·etc.). ' · 
Nous manquons de randidats pour répondre aux o:Œres 

d'_·!;lmploi, de plus en plüs nombreus·es, qui, spontanéme:p.t, 
nous sont faites. 

Nous manquons mème de candidats en cours d'études 
pour assurer, durant les grandes Vacanees, les stages rémU­
nérés qui nous sont proposés. 

=_..-;:_,-_Eri.-'·-rg·55, quatre étudiants de 1.:~ année- ont participé à 
des travaux de sél-ection à Valence et à Marseille et tou­
chaient comme stagiaires 70.000 fr. par mois. 

En 1956,_ c'esLau Gabon qu'un de nos· étudiants de 
2" année ést allé :Poür quatre mOiS avec deS· responsabilités 
déjà lmn·d-es. ~ · 

La for:tnfttio'n que nous ·cton·nons S'efforce. dès le premi-er 
jour, d'être pratique et effH:aee. Les utilisateurs savent· 
l'appr-t'cier. 

Le: concoùrs d:-entrée a 2 sess-ions : s- Juillet et 21 Octo­
bre 1957 ·-c-~u- places). 

ENCORE DES ANCIENS DE L'AN DERNIER 

. .Jean Bretqn est au G-rand Séminq.ire St-Jaeques d'Haïti 
_ajnsi- que, F:r<~;_il9.ois Cocaign._ 

Ren;~ Le Causse : Ecole Viollet, Paris. 
Jean, Le Coué -surveill-e à l'école libre de Sizun. 

.- .Rém'y Grassàl ·f~tit 1\Iath.-Sup. à Ste-Geneviève. 
.. M;a:rc Guillou est à St-Charles de St.-Brieuc. 
: ·J8ar-l:.,cla-uçla Lonar-0 .. Scienc-es-Exp., Lycé,e, de Brest. 

.. · · · J~-·p_- -Mcllouet re< c~-l-0 f"c~wii:-c ;i\ rlçmév.ez-L.ochri-st. 
Joseph Robert, ù. Hm).rtin1 entend devenir "avfateur. 



CA:FtFtiÊRES 

(Extrait de -« Fàniüle Educàtrice », Janvie·r 1956.) 

L'Institut-deS Scienc,es et Techniquës HUmaines, 4, rue 
Beri-yer, Paris-s~, s'adresse à deux sortes d'étudiants : 

1. -- Les « jeil-nes Cadres» en place. 
Ils y apprendront ce que n'enseignent pas les lycées ou 

les écoles d;ingénieurs ou de commerce et qui pourtant 
composera pour 80% l'essentiel ·de leur vie profession­
nelle : parler à des hommes et les convaincre, étudier un 
problème et. l'exposer sous toutes les formes orales ou 
écrites, se servir des méthodes -modernes d'organisatïon et 
de gestion. 

2. - Les Bacheliers qlli préparent le Droit, Sciences-Po, 
Propédeutique, HEC-J. Filles, appreridront à réunir et uti­
liser une documentation. 

170 élèves suivent les Cours. 
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Par suite des restrictions d'ess-ence et d'une grave mala­
die du Président de la Section, Louis Nicol, la· réunion 
f1·aditionnelle n'a pu a-voir lieu. Le Secrétaire Luc Rapine, 
rJUÎ en est à sa quatrième bronchite depu'is Octobre. écrit 
le 23 Mars: 

«J'ai pu avoir, c-ette semaine, Louis Nicol au bout du 
fil (à Nice). JI se remet rapidement et m'a demandé une 
réunion rue Daunou, samedi 4 Mai. Il proposera ce jour-là 
un banquet en remplaeeluent de·c-elui manqué du 3 Mars, 
avant la fin de l'année scolaire. Ce pourrait êt:re fin Mai ou 
déhut Juin. "l'> 

Les An'ciens ne se sont pas pour autant désintéressés du 
Collège. Plusieurs d'entré eux ont multiplié les dérrtarches, 
en réponse à un appel des élèveS" des classes terminales, 
désireux- de- fa ire un voyage culturel à Paris au début· d~s 
congés de ·Pâques. Mais d'e eect novs VQ\IS· ent:ret\t}DcQrou§ 
tine- autre-- fois; -

~- 1\10 -

Nouvelles diverses 

, ·Extrait ·cte: «La Croix d·u Sud» (1ft Nov. 1956) 

« Il a chant.é la Messe pour son 80" .anniversaire. >> 
PIETEHMA.RIT'"LBt:nG. -- Le P. J.-M. Quinquis, O. M. 1., 

actuel aumônier du SanatoriUm local, a célébré son soe 
anniversaire lE:l 8 Novembre, premier prêtre de cet âge à 
chanter la Messe à l'église ·de Ste:-Marie. 

Quelque 35 amis prêtres O.M.I., avec. des Sœurs ·et des 
. enfants de l'éeole des Sœurs,- se sont joints à lui en une 
Messe votive de l'Immaculée Conception. 
·Le diacre étaitle P. Stéphan, O.Ml., qui, il y a plus de 

43 ans, servit la Messe du P. Quinquis. 
Né en Bretagne, il éludia au Séminaire de Quimper. 

Après sOn arrivée en Afrique du Sud, en Juin 1901, il 
demeura quelques- mois· à Durban, puis alla. à Verulam, où 
il a vécu l-es 50 années suivantes. 

Débutant avec une égl.ise à Mont-Edgecombe, où envi­
ron 50 personnes suivaient la Messe au début, le P. Quiri­
quis est à 1 'origine de 11 Qglises entre Durban et le pays 
ZouJ.ou, sur. la côt-e Nord _du Natal. Aujourd'hui, six prêtres 
ont charge des égliRes, et les paroisse;; forment un ensem-
ble de plusieurs milliers. . 

Cette année .égaiement, .le P. Quinquis célèbre l-e 55a 
anniversaire de son ordination sacerdotale. 

L'afticle tradu.it -ci...:.desSus est parvenu au Collège avant 
_Noël, adressé au, Secrétaire des Anciens Elèves, avec la 
mention rte l'expéditeur «un ancien pion» ... Comme bon 
nombre if,e gens à travers le. vaste monde possèdent un titre 
à porter ce e-. nom "1>, le SecTétaire est demeuré perplexe. 

L'arrivée d'u, R. P. Jean Nicol, 1.922, qui retourne d'Afri­
·-que du Sud a1Jrès dix ans, n'a pas perrn.is de trancher la 
,question. Mais un nouvel arrivant, le R. P. Pierre Bohec., 
cours 38, 'fia pas hésit.é un instant: c'est le P. Quinquis 
qui a_ dû. poster lui--mâmc ces journaux. Le Père,· en effet, 
a été surveillant au Collège de Léon. Les prêtres de son 
Q.g'e a.uront pu lire l'article, qu,i le concernàit dans la 
«Semaine· Religieuse>>, mais il était bon que les autres 
Anc.iens· qui ont connu le P. Quinquis reçoivent" de ses noU­
velles. 

Ajoutons que le P. -Quinquis· est le grand-oncle de Lau­
rent Bellec, cours 1947 ; - que le frère du P. Bohec, 
Alexis, c. 44: es't docteur en Médedne. 
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Yves noUs annonce par ailleurs qJe s6ll frère Guillaume, 
c. 46, a obtènu l'an dernier son -diplôine d'Ing-énieur E.D.F~ 
et se tient à la disposition de qui voudrait- des renseigne­
ments. Son adresse: chez M. Cormier, Aube (Orne). 

La lettre se termine par des notes qui illu-strent un récent 
article sur 'le «Surmenage» : «En ce moment, c'est la 
période des examens d'essai dans la Faculté;· -c'est aussi 
l'occasion de donner un premier cOup de collier," car sans 
les examens, il y a de grandes_ chanc-es qu'arrivés à Pâqu6s 
certains n'y auraient pas encore mis le nez. Et, comme les 
programmes, quoiquJl relativement fticiles, sont .très longs, 
il s'agit de calculer son temps : on s'y prend souVent .trop 
tard, si bien qu'~vant l'examen certains veillent jusqu'à 
des heures abominables, alors qu'il eût suffit de travailler 
deux heures par jour régulièrement. (Jean Quiniou a l'air 
d'être assez à l'aise. Etienne Roué nous tient également 
compagnie). » 

L'abbé Hervé Caraës, étudiant en théologie à la Faculté 
d'Angers, écrit le 18 Mars : 

«La lecture du dernier bulletin m'a laissé un peu hon­
teux, en me rappelant que depuis la réunion des Anciens 
j-e n'ai pas donné signe de vie. Séminaristes, plus que 
d'autres, _nous avons des raisons de garder le contact avec 
un collège-où le- Seiglleurun jour nous a -pêchés. Ce collège 
où, loin d'être couvés, les futurs curés étaient mis en face. 
de leurs responsabilités par des prêtr.,es qui avaient cons­
cience des leurs ; responsabilités vis-à:... vis des camarades 
de cours (il est parfois diffieile d'aller à contre-courant et 
au eontraire si facile de se laisser aller ... .) ; responsabilités 
propres : être cohérent avec soi : messes du matin, style de 
vie ; ... bienfait du scoutisme, même· sous la forme de 
troupe et clan de eollège, formules qui ne s_ont certes pas 
périmées ... Pas plus que le s_ouci d'éduc,ation dans la 
liberté, même· si· certaines manifestations spectaculaires et 
contingentes ont disparu ... Garder le contact aussi à _cause 
de -ceux qui se posent loyalement la question de leur aVe­
nir et. n'éliminent pas a priori «le plus haut service» ... 
Revenir au collège de temps en temps peut être.-l'occaBion 
de montrer a nos cadets qu'en ·quittant Saint-Pol Us ne 
prennent-pas une déeision si extram·din_ai~ s'ils entrent aü 
Béminaire ... » 

Er-, après cc témoignage, spontané- on pcnt le croire ._______,., 
Hervé Caraës nau.s entr·etient-de lui; mais il serait indis­
cret de l'imprimer tout cru. Découpons encore -cé passage 
t{ l'adres,se de ses jcuneB confrères : « ... Mais celui qui est 
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au Séminaire, il-«.s'-e3t-fait curé»,. il a une soutane sur re- . 
dos, il n'est pas différent de tous les_ prêtres rencontrés 
jusque-là, dans.-les paroisses, au collège. Il n'y .a rien de 
$pécial à ·dire ; .c'est réglé une fois pour toutes. » · 

Il 'était _ban .que cette prote-station fût éleVée par l'un 
d'eux : nos Séminaristes ne font pas as-sez parler d'eux; ne 
parleJll pas (.l,Ssez (l'eux; _-à. nous. La discrétion eest une 
forme. -~e l'humilité et vertu chrétienne. Mais elle- peut 
être confondue avec_ l'effacement dans l'anGnymat. Dans le 
«Coin des .4.nciens » i'l y .a place pour' une rubrique. du 
S_éminaitrr:: _dioc(js,aül-. Elle est ouverte. 
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Que faire en cas d'éctrec''/'C' 
au Baccalauréçat ·? 

Le Bus vient de po~ er, en termes excellerttS,._-le- probzirn'i·.~­
de l'échec au baccalauréat. Nous ne -saurions mieu;;c_ .fair"'e . . 
que de reprendre l'exposé qu'il en fait. · · 

Près de 150.000 gar~;ons et ftllea "Ont afftollt{·cette '8.rilléê·· ·· 
ce périlleux obstaele qu'est le baccalauréat. Parmi tous 
ceux-ci, un grand nombre, hélas, se verront refuser ce 
précieux diplôme. Que faire en cas d'échec au baccalau­
réat ? C'est la question que se posent, chaque :innée, des 
milliers de eahdidats malheureux qui n'avaient jamais 
songé jusqu'à présent à leur avenir: 

L'.échec au baccalauréat, s'il peut être pré,iudiciable _à 
bien des égards pour la continuation de bien des études 
et pour la pr8paration de nombreuses carrières, n'est pas 
irrémédiable dans tou3 les cas. Trois possibilités sont 
offertes à ces jeunes : 

- redoubler la classe de P" et tenter encore une fois 
l'examen; 

- abandçmner eomplètement l'enseignement secondaire 
et se tourner vers d'autres études_; 

- chercher du travail. 
Ceux qui n'ont pas encore ·.atteint l'âge de 19 ans ont 

intérêt à recommenc:er leur clasSe de P". si leur défaillance 
du bac es·~ due ü une faiblesse, dans une matière quelcon­
que. Ceux qui n'ont vraiment aucune chanee de surmonter 
de sérieux handicaps daris plusieurs n1atière3 doivent sans 
hésiter abandonner leurs éludes secondaires et se tourrier,­
dès la rentrée d'Octobre, Vers un établissement spécialisé. 

Des étahlissements d'eriseignement d'une valeur certaine 
admettent, avec ou sans conc,ours, les jeunes gens non 
titulaire::; du bacealauréat. Des professions intéressantes et 
rémunératriees le.ur restent ouvertes pour peu qu'ils veuil­
lent faire l'effort de préparation indispensable. L'Adminis­
tration leur réserve maint·es possibilités d'accéder à ses 
eadres, notaminent à des cadres techniques fort intéres­
so_:~ts. L'en.<:lf'iP;·•prnr-n' lerl:lnioue. la formation -profession­
nelle de.:; aduÜe.s seront le :rÎwyen, polir c'!r~a.ins d'onlrc 
eux, de faire moritre de qualités qui n'avaient pas pu s'épa­
nouir dans l'enseignement secondaire. 

Il peut aussi se tourner vers les écoles techniques pour 
devenir, :par exemple, dessinateur industriel, technicien 
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dans Jes industries .du bois, dans les. mines, conducteur dBs 
fravaux publics ou conducteur électricien, ou les éeoles 
d'indus'rie laitière, le.s écoles régionales d'agriculture, 
l'école de brasserie et de malterie, l'école d'horticulture. 

Les écoles supf.'rieures de commerce lui sont ouvertes 
où, aprèS trois ans d'études, il pourra devenir un techni­
eien des diver51?'S branches commerciales. Il peut aus::;i, 
s'il n'a pas dépassé l'âge de 18 ans, se tourner vers les 
éeoles hotelières. 

Il a la ressource de se faire inscrire aux Facultés de 
Droit. pour obtenir la ca.pacité en droit qui donne l'équi­
valence pour plusieurs coneours administratifs. La capa­
cité en droit lui donne aussi la possibilité d'entrer en 
qualité de clerc dans un office ministériel;_ c'e3t une 
excellente formation pour ceux qui se dirigent vers les car­
rières d'expert-comptable ou carrières des banques et 
d'assurances. 

:. 

Et avec le Diplôme·? 

« Il fut un temps, continue le même bulletin du B.U.S., 
où, pour encourager les jeunes à préparer le baccalauréat, 
on disait de ce diplôme qu'il était la. clé qui ouvre toutes 
les portes ; on serait aujourd'hui moins affirmatif, d'abord 
parce que,· dans bien des domaines, le «bac» ne suffit 
plus et qu'il n'est qu'une étape sur la rout'C condui.::ant aux 
études supérieures. Ensuite, parce que l'e'nseignement est 
plus con3cient d€l la variété dtls êtres, de la variété de leurs 
vocations, et. qu'on n aménagé, en eonséquence, de nouvel­
les formules et des paliers d'orientation.» 

Ajoutons que le v-éritable sa.t'oir ne réside pas dans la 
détention de diplômes. Dans A. 'l'enirs, n" 18, un directeur 
d'usine de laminag·e insiste : «Nous ne devrions jamais, 
en toute logique, embaucher .de Personnel ayant un bagage 
inférieur au niveau de la troisième ou de la s·econde ... et 
nous aimerions mieux prendre de nombreux jeunes gens 
ayant une formation au niveau du baccalauréat. De nom­
breux appareils que nous avons nécessitent l'esprit d'obser­
vation, l'esprit de réflexion lié à cette formaUon intellec­
tuelle ... » 

En 1954. près de 35.000 diplômes de bachelier ont élé 
délivrés, s:oit ·environ 6% des effectifs en àge de passer 
le bneealauréat ;· Tl-n'y a pas trop de Bacheliers, 
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BIBLIOGRAPHIE 

".John Doe, rnon frère" 
Par PER KLEMGLAN 

Pourquoi parler de ce livre ? - D'abord, parce que 
l'auteur est compatriote, né à Plouescat, puis externe à 
l'ancien collège de Léon ,jusqu'en 19'10 ; certains Anciens se 
souviennent que Le l'allee se classait en Excellence. L'au­
teur a combattu les forces Rouges dans l'Oural après les 
Allemands en Picardie dès 1916-, âgé de 19 ans. Puis il a 
connu toutes sortes de métiers aux U.S.A., avant de deve­
nir publiciste. 

Le présent ouvrage livre les impressions de l'auteur sur 
le citoyen Américain moyen, John Doe (pronoùc-er : Dou) ; 
malgré sa sympathie,' il trouve que l'homme Américain est 
marqué d'une déchéance morale, spirituelle, biologique, 
économique et politique. Ce ne sont pas là prop-os ·en l'air, 
et de longues pages étayent ces affirmations sur. le Sen-.i­
ment morbide cte fatigue provoqué par le genre· de vie 
américain. Ces paqàs sont à réserver à de-s ·arlultes. L'au­
teur conclut en invitant les Européens· à s'unir dans ia 
culture de leurs traditions de vie simple, naturelle ·et spi­
ritualiste. 

Il est difficile de contester les faits et les tendances 
.signalée-s ; bien des passages sont éclairants. Dans le con­
cert de voix laudatives, à eùté des a·ccusations partisanes, 
il est intéressant rle lire ce témoignage d'un homme qui a 
v8cu la vie du peuple des Etats-Unis plusieurs -diZaines 
d'années durant.. 

Il es-t juste de dire, c-e-pendant, que le livre ne satisfait 
pas: L'auteur prétend avoir puisé aux sourCes .spiritualis­
tes de l'Orient et de l'Occ.ident ; on a pourtant l'impression 
que son informatiPn est plutôt partielle, sinon superfl­
cieUe ; le rapport Kinsey, par exemple, demande à être lu 
avec un esprit critique averti. Par ailleurs, l'auteur ne 
semble pas avoir fréquenté beaucoup les milieux intellec­
tuels c-atholiques d'Amérique ; aux données qu'il apport-e, 
et qu'il n'est pas question de contester, il serait f~cile 
d'opposer bien d'autres ; mais ceci nous entraînerait à une­
critique de détail, qui demanderait des pages et des pages. 
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Que· l'aUt-eur nous permette· de· présenter à son hilarité 
ces Hgnes citées de «La Table Ronde» par la revue 

· « [nformations et Do-cuments» du 15 Octobre 1956,. p. 4. 
A I'ac.cusation d_~ matérialisme lancée contre les U.S.A., ht 
meilleure ·réplique est « de constater la débauche, le g~s­
pillage, auxquels ·est soumise .. la m~tiè~e. ~~x ~tats-Ums; 
le matérialiste révère la mahere, l AmeriCam s en. sert,. -et 
son abondance même permet à l'human_iste ... de se désm­
tércsser du confort matériel dont il ést trop abondaml?ent 
pourvu. Il a dépassé le stade où la ~atière cons~_itua1t la 
préoccupation absorbante de chaque JOur. « L~ nat( dé_( en­
seur a écrit là z.~s éléments d'un acte d'accusatwn d égotsme 
que des philanthropes, si W?mbreu;r, ~oi~nt-ils, n'écarteront 
pas de longtemps de la nahon Améncame et de ses chefs. 
Et là nous sommes d'accord atJeG Klemgan. 

Sur les chemins de Bretagne ... 

« Nous passions l'après-midj .à sommeiller et rêver dans 
le Kreïsker de 3aint-Pol de Léon. Trente années ont recou­
vert d'ombre c-es heureuses journées, mais- nous sommes 
restés fidèles aux sentiments qu'elles formaient en nous. 
La leçon du victL--..:: clocher, nous l'entendon~ tou_jours, et en 
défendant les églises, l-es calvaires .et les cimetières contre 
la haine ou la morne indifférence, nous sommes d'accord 
avec le vrai Renan, nous recueillons ce qu'il Y a de plu~ 
vivant et de plus noble dans ce fils des Oeltes chez q~u 
sommeillait, légèrement voilé par les poussières de la v1e, 
le sens du divin ... 

La solidité physique des sanctuaires, c'est d'être mora­
lem-ent féconds, et vos cimetières mériteront d'être conser­
vé-a daris la mesure où les ombres des morts sauront encore 
parler aux vivants. » 

Maurice BARRÈS. 
(La Grande PUié des Eglises de Fr-ance, 

p. 356-361.) 

«Et que dire de l'immense œuvre des collèg_es, trav~il 
éminemment sacerdotal, quoi qu'en pensent certams esprits 
actuels épris du maladif besoin de palper le résultat 
imméiiat et éclatanL .. A côté de l'apostolat '8Il terre dEl 
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missicn, qul lui aussi prend actue1lement davantage cette 
forme, la vie dana les collèges fut toujours considérée 
comme une vi_e d'abnégation et de dévouem-ent, comparable · 
à celle des mis~ionnaires en terre lointaine. «Vous avez 
vos Indes chez vous», écrivait Saint Ignace de Loyola à 
des j-eunes maîtres, impatients de partir au loin, peut-être 
lin peu vers l'aventure. » 

(J. SCHAACK, N.R.T., 1956, p. 390.) 

Le Gérant : P. QUÉRÉ. 
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Au moment de confier à l'impression le présent bulletin, 
la nouvell_e nOus p_arvient que, par ~écision de Mgr I'Evêque, 
M. le Chanoine Joseph Mével, ·supérieur depUis neuf ans 

de l'Institution Notre-Dame du KreiSker, est nOmmé recteur 
de la paroisse de Roscoff. 

C'est à M. Joseph Guellec, professeur de première au 
collège, que Monseigeur a confié l'honneur el la charge 
de lui succéder à 10 tête de iloti-e maison. 

Les rédacteurs du bulletin, se faisant les interprètès de 
tous les mémbres de la grande famille du Kreisker, présentent 
à l'un comme à l'autre leurs respectueuses félicitations, et 
les recommandent à lq. puissante intercession de Notre-Dame. 
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VIE RELIGIEUSE 

1. - CONFIRMATION 
Monseigneur l'Evêque est venu cette année confirmer 

les enfants de Saint-Pol. Plusieurs jeunes collégiens ont 
donc reçu la Confirmation. n faut bien le reconnaître, la 
réception du deuxième sacrement de l'initiation chrétien­
ne, parachèvement du baptême, passe un peu inaperçue. 
C'est dommage, comme il est. dommage qu'on ne parvien­
ne :Pas à l'administrer à sa place normale, avant. le troi-­
siême sacrement de l'init~ation: la communion au Corps 
du Christ. On comprendrait plus .aisément l'importance 
de la Confirmation si on la recevait au moment de l'éveil 
de la conscience personnelle, dès que la grâce qu'il don­
ne trouverait à ;:;'exercer pour guider la vie spirituelle 
de l'enfant et le ·préparer à sa to~te première ·communion. 

Cette année, pour nOus, la Confirmation a pa:;:;sé plus 
que jamais imwerçue par suite de circonstances plU:s excep~ 
tiorinelles. C'était le jour 'du départ en vacances de Pâ­
ques, et, de plus,. une cérémonie unique groupait en même 
temps, à la cathédrale, les confirmandS des diverses éco­
les et de ·la paroisse. 

Nos confirmands du 11 Avril étaient au nombre de 
vingt-sept. Ce sont, en commençant par les huits de l'E­
cole apostolique : 

Joël Aveline, de Plouër-sur-Rance (C.-d.-N.); -Claude 
Boussicaud, de Plumélec (Morb.); Maurice Le Gallic, de 
Pluméliau (Morb.); Hervé Garel, de Pontivy· (Morb.); Ro­
bert Le Goff, de Landerneau; Jean-Claude Gouzouguen, de 
Louargat (C-d-N); Abel Josse, de Loyat (Morbihan); Yves 
Persan, de La Chapell-e-Neuve (C.-d.-N.). 

Les dix-neuf autres étaient 
De 4" : Jean-Louis Gassée, de Champigny-sur-Marne 

(Seine). 

De 5c : Jean-Louis Buard, de Poullaouen. 

De 6": Alain Le Berre, de Lannilis; Daniel Le Bihan, 
de BondY (Seine); Jean-Pierre Bothorel, de. St-Pol; 1\rtichel· 
Caiii, de Roscoff; Jean-Pierre Guillerm, de Lampaul-Gui­
miliau; Jean-Yves Guivarc'h, de St-Pol; Jean L'Hénoret, 
de Plouézoc'h; Henri Le Hir, de Lannilis; Bernard Jàf­
frès, de. Lampaul-Guimiliau; Henri Miossec, de Pleyben; 
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Bernard. 'Parigatn, ·de Carantec; François Quéméner, de 
Roscoff; -Georges· .Quéré, ·de ·saint-Ouen (Seine); Jean .Ro­
bin, de Bolaz€c; MiChel Rob lin, de Roscoff; Jacques Tan­
guy, dè Plouénan; Jean-René Thétier, de Brest. 

2. -' COMMUNION SOLENNELLE 

La COmmunion solennelle eut encore lieu cette an­
née le. -jour de l' Ascens~on,_ jeudi 30 Mai. .La retraite pré­
paratoire 'fut prêChée par M: l'abbé Perrot, vicaire à la 
Cathédrale. Tous· les commUniants étaient en aube blan­
Che. Le· Cérémo:riiai de r3.près-midi se déroula comme les 
années précédentes. Voici Û!S noms de nos 53 communiants. 

De 6e : Jean Le B~r;· de'. Loc-Eguiner; Alain Le Berre, 
de LanllïUs; D~iel Lè Bih~m. de Bond~-;_ Pierre Bodilis,_ 
de PlouVorn; Jean-Pierre .-Bothorel, de Samt-Pol; Jack Car· 
roff, de Plougoulm; Alain Le Cléach, de Roscoff; Ber­
nard CréiSm_éa:=;, · de Henvic; Henri Le Gall, de Douarne­
nez; Yvon Gogé, de PloueSeat; Jean-Yves Guivarch de· .. 
Saint-Pol· Alain ;He:rù-y,. de Saint-Pol; Henri' Miossec, de 
Pleyben;: Jean-Pi~rre. Otiptierr de Pleyber-Christ; Hervé Pi­
cart, de Plm,1.énati·; Bernard Prigent, de Saint-Pol; ·Geor:­
ges Qué:fé, de g·8int-Ouen; Pierre Roguès, de Pleyber­
Christ· AJain Rolland de Brest; Yves Le Séae'h, de Briec,; 
Adrieri Stéphail~ de 'RoscOff; Yves Tanguy,___ de Sibiril; 
Lo.his Térri.en de Pleumeur-Bodou (C.-d.-N.); Jean-René. 
Thétier, de I_l~t;. Francis Troadec, de Saint-Pol; Louis· 
Abomnês de Guielan; François Bléas, de Plougourvest; 
Maurice .Le Ga.Ilic, -de Pluméliau (Morb.); André_ Jaouen, . 
de :Saint~Sauvè'ur; Yvon Madec, de Sainte-Sève; An,?-ré Ma- · 
roB:, de Fontenay-le-Comte (Vendée); Bernard Menez,_ de 
Penzé; Georges Ménez, de Lampaul-Guimiliau; Jean­
Claude Mérer, de Pleyber-ChriSt; Yves Persan,. de la Cha­
pelle-Neuve. (C.-d.-N.); Joseph Prigent, de Roscoff; Jean 
Robin, de Bolazec; Albert Salaün, de Landivisiau; Joseph 
Stéphari, de Roscoff; Yves Tanguy, de Saint-Pol; Hervé Le 
Vaillant, de Morlaix; Jean-Luc Guereh, de Saint-Pol; An­
dré Le NUZ, de Plouigneau; Jean Quéré, de Saint-Pol; Mi-, 
ehel ·Siohen,, de Plougourvest; Jean-Claude Gouzouguen, 
dei Louargat (C.·d.·N.). 

De 5..- : Jean-Louis Buard de Poullaouen; Yvon Ga· 
lès,· de Ploueseat; Jean-Philippe Prigent,- de Plougasnou; 
Hubert Deshordes, de P.enzé; Olivier Moal, de Saint-Pol; 
POi- ·Moal; de Plouénan; François Riou, de Roscoff. 
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3. • RETRAITES 
Comme l'an passé, les classes terminales eurent leur 

retraite à :J:..esneven. Elle fut prêchée par M. l'abbé Au­
guste Boussard, aumônier diocésain d'Action Catholique, 
vers le début du trimestre. 

Au milieu du trhnestre, les autres classes d'examens 
{tr" et 3") â.vaient" leur retraite au collège. Celle des «pre­
mières » était prêchée par le R. P. François Régis, des 
frères mineurs capucins, gardien du couvent de Roscoff; 
celle des « troisièmes » était pi'êchée par M. l'abbé -Louis 
Biannic, vicaire cantonal à Huelgoat. Commentée le 
jeudi soir, ces retraites se terminèrent par· la messe du 
samedi matin. Le vendredi après-midi, Pour sortir de l'at­
mosphère scolaire, ils se rendirent à Kersaliou. 

La retraite __ des autres classes (2", 4", 5" et 6") eut 
lieu en· fin du trimestr~. Elle dura -1 jour pour chaque 
classe. M. Louis Biannic s'occupa .des plus grands, M. Paul 
Potard, professeur en congé d'études, des plus jeunes. Pla­
cée à cette époque, la retraite put leur perm-ettre de ré­
fléchir à l'avance sur leurs vacances pour les vivre chré­
tiennement. Monseigneur avait autorisé pour ces deux 
jours une messe du soir, vers laquelle les· prédicateurs 
orientèrent la journée de récollèction. A la demaD.de de 
Monseigneur, les retraitants furent ensuite invités à don• 
ner par éciit, -et, s'ils le désiraient, anonymement, leur 
impression, favorable ou défavorable, sur cette messe du 
soir. Ils le firent, parait-il, avec simplicité. SouhaitonS 
qu'ils aient su utiliser ces nouveautés_ comme Un moyen 
de briser la routine afin de vivre plus unis à Dieu. 

Les bonnes toiles 
,_'~~~~ 

Louis CORRE 
15, Rue Louis-Pasteur - LANDIVISIAU 

BLANC - COUVERTURES - et tout le linge de maison 

Conditions spéciales en se recommandant du Kreisker 
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FILMS 
des 2' et 3' trimestres 

7)E L'OR EN EARRE5 
On n-e rit pas aux éclats tout au long de ce film an­

glais de Charles Crichton, qui est -tantôt spirituel, tan­
tôt burlesque, tantôt une vraie farce. Personnellement, et 
je crois mon avis partagé, je n'y ai pas trouvé une seule , 
faille. TI y a des moments où l'on ne pousse que des 
«oh ! » d'admiration devant la finesse extrême du film : 
fineSse du scénario, finesse du jeu des personnages, fines­
se de la mise eri ·scène; finesse aussi de « la mise en ... 
boîte», car· c'est en même temps une satire des mœurs 
anglaises, des vieilles dames, des :Policiers. L'habileté et 
la précision dans les détails, communes aux films an­
glais, en font un petit chef-d'œuvre du genre policier. Et 
la morale est sauve, car, si ce curieux gangster nous 
est sympathique, l'invraisemblance de son histoire, et 
les menottes qui, sur la dernière image, enserrent ses 
poign-ets, n'incitent pas à l'imiter. 

LA LOI 7)ll r;;tLENC!E 
.Ce n'est pas le film le plus connu .d'Hitchcock, mais 

c'est peut-être le plus beau. De ce scénario, ori aurait pu 
faire un film commercial, un film vulgaire ou ~ sous-en­
tendus: Hitchcock -eh a faît un film humain .. Un crime a 
été commis._ On soupçonne un prêtre, qui, lié par le ~ecret 
de la confession que ·lui a faite le criminel, ne peut 
se défendre. De plus, les déclarations ouvert-es d'une fem­
me, qui fut autrefois aimée de l'accusé, renforcent l'ac­
cusation. Je ne parlerai pas du «suspense>> dû film_ : 
Hitchcock est assez connu pour cela. Je ne parlerai pj3.S 
non plus d'une certaine malhonnêteté du metteur en s_cè­
ne. J'inSisterai sur la qualité, la Valeur véritable du film. 
Le film est sobre, sans mélodrame inutile. Hitchcock a 
traité très délicatement ce sujet. Montgomery Clift joue 
le rôle du prêtre· avec une vérité et une dignité inoublia-_ 
bles. Je- retiendrai trois scènes plus particulièrement : 
la scène du dialogUe entre la jeune femme et le prêtre, 
où celui-ci avoue sa foi dans sa vocation unique et sa 
résolution de n'avoir d'autre foi _que la foi en Dieu; la 
scène du calvél.Ïre du prêtre, avail.t qu'il se rende a1,1 
commissariat: on le vOit passer très ·loin, avec un ~otif 
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de chemin- de croix comme preinier plan; et la scène 
du procès où il avoue et crie ·ménie ·sa -foi en disant 
«Jamais le saCerdoce ne fut ·-pop.r moi ~ refuge ! » 

LOURDES ET SES HffÇJJCLES 
Voilà un film objectif, ,sobte' et -vrai comme un docu­

·mentaire qu'il est. Il ne s'agit· .pas -.de nous prendre par 
les sentiments, ni de nous faire un cours pour démon­
trer l'existence des miraCles, mais voyons· plutôt ce que 
.IJ.OUS dit Georges Rouquier. :pour 'préSenter son film: «Je 
_me défends de fair~:! du· « Cinénla ». Je veux que c'e_ film 
vous montre les choses coÏnme .elles ··Sont.· Je veux que· ce 
:film cohstate, tout simpie:ment Apres, ·vous jugerez ! ». 
En ce sens, le cinéma peut être un moyen d'authenticité 
véritable. Ce film est totit simPlemept un document sur 
le. sacré. De plus, le metteill· 1èn sCène. allie deux qua~ 
lités qui rendent tout de suite sympathiques le film et 
l'àllteur: l'humilité et la _bonhomie;:· l'humilité, car. ou­
quier s'efface entièrement derrière les faits, même si le 
·chemin que suit sa citméra .ma:nifest~ -son émotion ; la 
bonhomie, car il ne laisse pas -passer un détail (le bébé ~ 
qui jOue, et à qui il adresse· des 'grimaces, le carillon qui 
l'interrompt, la malade qui rit si franchement). Ce film si 
htünain, si vrai, d'où se dégage toute 13: bonté de Pieu 
pour ses enfallts, vaut mieux qU'un· sérinon: c'est un té­
moignage. 

LE HONl>E DU. SILENCE 
C'est une perpétuelle et-merveilleuse aventure que vi­

vent les hommes de la Calypso. Quel est alors notre émer­
veillement, quand le commandant Cousteau nous fait par­
tager ·objectivement cette aventure dans un monde qu'on 
qualifierait d'irréel, tellement il est ca"ptivan"Ç, en tout 
cas, dans un monde jusqu'alors inconnu, puisque Cous­
teau et Malle nOus l'ont révélé les premiers. J'ai dit 
«partager objectivement _cette aventure»;. je crois qu'il 
faut maintenir l'adverbe. En effet, Cousteaü ·nous montre 
tout, que ce soit les plongées, les détails de la vie quo­
tidienne, ou les petits incidents qui peuvent survenir à 
chacun. Le film ne raconte pas une histoire: c'est un do· 
curneritaire dont l'authenticité s'impose. Ce qui le rend 
si attachant, c'est l'émotion du chercheur soUs-marin, émo­
tion pas forcément traduite en paroles, - c'est le monde 
du silence - mais manifestée par son -attachement aux 
petites merve1lles sous-marines, aux objets inanimés eux­
mêmes. Cousteau s'est ému aussi des drames de la mer. 
Le jeune cachalot blessé qui agonise, les -~Qmbreux; cada-
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vres de poissons après l'explosion à la dynamite, la visi­
te au bateau coulé sont des morceaux inoubliables. 

DEUX SOUS D'ESPOIR 
n est des films qui n'existent que pour démontrer une 

thèse; d'autres sont tout entiers tendus vers le dénoue­
ment, qu'on attend impatiemment; certains autres n'ont 
pas de dénouement véritable: ils ne veulent que montrer 
une tranche de la vie de tous les jours, une histoire qui 
pourrait arriver à pas mal de gens. Personne ne pouvait 
mieUX réussir un tel film -qu'un réalisateur italien. Le 
réalisme italien n'est certes pas un vain mot. Le film est 
très vivant: le rythme est très «enlevé», les dialogues_ y 
concourent pour une grande part. Castellani cache un dra­
me sous le couvert d'une comédie alerte. Le film est gai, 
mais il reste quand même une· note triste. S'il reste aux 
deux amoureux deux soUs d'espoir, que peut leur réser­
ver l'avenir ? Heureusement, les Italiens prennent 
tout, même les drames, du bon côté. C'est peut-être une 
consolation ? 

CHRIST INTERDIT 
Film étrange. C'est l'histoire d'un prisonni_er de guer­

re, B"runo, qui revient au pays avec l'intention de ven­
ger son frère, dénoncé par quelqu'un du village et fusillé 
par les Allemands. Mais- personne ne veut lui livrer le 
secret: trop de sang a déjà coulé. Antonio, un ami de 
Bruno, s'accuse du crime. Bruno le tue, mais Antonio, 
avant d'expirer, lui révèle qu'il l'a abusé: ce n'est pas le 
coupable que Bruno a tué. Mais le sacrifice d'Antonio in­
nocent délivre Bruno de son obsession. Il ne pourra plus 
tuer le vrai dénonCiateur. 

Ce film, par instants, est vraiment beau. Il l'est tech­
niquement: le panorama du début, pris d'un hélicoptère, 
ou· encore le paysage quasi-désertique de la TosCane, 
est imposé presque avec violence au spectateur. II est 
beau par sa valeur dramatique: comme la scène où une 
vieille paysanne interroge Bruno sur la mort de son fils. 
TI est impressionnant par l'allusion symbolique au sacri­
fice du Christ. C'est précisément le symbole qui donne 
son sens au film, et qui, en même temps, déroute le spec­
tateur. Le spectateur, à la fin surtout, est péniblement 
impressionné. Le «pourquoi » hurlé de plus en plus fort 
par Bnmo («Pourquoi les innocents doivent-ils payer 
pour les coupables ? ») est d'une pesanteur intolérable. 

Joël ROUSSEAU et Jean-Claude ROHEL. 
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conférences 

1. · Conférence sur 1 'art moderne 
par Jean d' Yvqire, Critique de. Radio-Cinéma 

L'art moderne est la manüestation du désordre in­
térieur actuel. NOus assistons depu-is longtemps à un pro­
grès très net de notre monde orgueilleux, mais à un 
progrès tout matériel aux dépens du progrès spirituel. 

. Bien sür, toute èeuvre d'art est conditionnée par le tem.­
pérament de l'artiste et par le sujet choisi. Cependant, 
on peut discerner une unité de tendance, de significa­
tion dans l'art moderne, dont le sujet est le monde mo­
derne. Toutes les données actuelles de l'art convergent 
vers une traduction des conceptions spirituelles du mon­
de mod:rne. Il ne faut pas dire: «Picasso est _fou», mais 
«Ce qu1 traduit Picasso est fou». La métaphysique est 
le fond de toute chose. Pour apprécier un tableau, il faut 
une grahde disponibilité d'esprit. 

La conférence ·ne peut se séparer de la projection des 
tableaux. Elle était le fil d'Ariane nous permettant de nous 
diriger à travers la succession des ééoles et des artistes 
vus par quelques-unes de leurs œuvres. 

Degas, par ses Repasseuses et ses Danseuses jaunes 
nous révéla l'Impressionnisme, une peinture aux con­
tours imprécis, aux cOuleurs floues, désordonnées. n 
était presquÉi aveugle en peignant se~ Danseuses. Les 
couleurs et le rythme y _prennent une plus grande impor· 
tance. Les lignes sont courbes et décroissantes, assu­
rant l'équilibre~ du tableau. Les sujets sont dissous. 

Chez Renoir aussi les contours sont incertains, les 
couleurs essentielles (taches cotonneuses, touches · brouil­
lées) (portrait de Mme Renoir, et Portrait de famille). 
Le tableau donne l'impression du relief; les courbes 
sont toutes en rondeur et très douces, les formes fémi­
nines .. Il se dégage de ce dernier tableau une impression 
de lourdeur, une marque d'embourgeoisement. 

Avec -Westminster de Claude Monet commencent les 
paysages fantômes. Les couleurs se perdent en nuances; 
le sujet, totalement dissous, est un prétexte à couleurs. 
L'eau y figure, qui sera souvent traitée par les Impres­
~ionnistes. 
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Même remarque pour le Remorqueur de Bonnard. Il 
n'y a pas de composition. L'art y est véritablement non 
figuratif._ 

Quittant un peu l'impressionnisme, le conférencier 
aborde Toulouse-Laut'rec, puis Gauguin dont les Tahitien­
nes, ~bleau terrestre, presque vulgaire, fait de vigueur, 
envahi par le -volume, est caractérisé par le rythme en 
volutes- et par le statisme des personnages. 

Avec Van Gogh le conférencier revient à un nouvel 
impressionnisme et aborde un art pluS abstrait. . Son 
Pont d'Arles est tout en· obliques. Dans les Cyprès ou 
Une n~it d'étoiles, le paysage est un peu fou. Van Gogh 
est pns par le sujet. C'est un visionnaire amoureux des 
formes. Son tableaU est un tourbillon fantastique. On y 
sent un déchirement. Le mouvement va de ce qui est ter­
restre, vulga_ire (les racines), jusqu'à cé qui est plus élevé 
(les astres, les cieux, l'infini). Dans la Mairi6 d'Auvers­
sur-Oise, peinte 5 jours -avant le suicide de l'artiste, les 
arbres ont. l'air de flammes. Tout est torturé, .en train 
de se fractionner. C'est une vision d'Apocalypse. 

Le conférencier .montra les étapes de l'évolution vers 
le cubisme avec -le Paysage provençal de Cézanne, le Pont 
de !ftieulon de Vlamynck, la Bohémienne -endormie du 
Douanier Rousseau, empreinte de magie, Notre-Dame d'U­
trillo, aux couleurs caressantes, toile pleine de mélanco­
lie, ~ans personnages, et Chatou de Derain, qui est du 
fauVIsme, un chant haut en couleurs, miüs sans profon-
deur. ' 

De Matisse, il nous montra: POmmes sur une nap~ 
pe rbse et la Blouse .roumaine. La première toile a des 
couleurs assez jolies et un dessin assez délicat. C'est du _ 
lyrisme d'essai. Dans l'autre, il n'y pas de dessin. Matisse 
a mis en relief, en détriment du personnage difforme, la 
blouse aux couleurs exquises. C'est joli, cela manque de 
profondeur. 

Le Paddock à DeauviUe de Dufy, caractérisé par sa 
stabilité calme, n'est pas construit. La couleur déborde 
le trait. 

De Braque, un des Promoteurs du cubisme, nous vi­
mes un approfondissement de la vision, quelque chose de 
fantomatique. 

Battli, peintre suédois, se révéla à nous par un ta-_ 
bleau qùi est un jeu de formes pures et .de bulles. Le 
sujet a disparu totalem.ent. C'est une_ extraordinaire Sym­
phonie en couleurs. 



- 216'-

Dans son admirable autoportrait de jeune homme, 
Picasso est triste, mais il a quand même ses grands yeux 
ouverts sur le monde. Ses premières œuvres, vers 1900, 
tiennent encore de l'Impressionnisffie~ Puis vinrent les pé~ 
riodes bleue et rose, périodes de misère. Les personnages 
sont figés dans un _statisme de bête. Après la .période nè­
gre, où il imite les masques des nègres, vint la période 
cubi_ste, la plis importante de sa vie. Le Réservoir -de 
Horto de Ebro en est une des premières œuvres. TI s'est 
adonné à cette manière à cause de sa tristesse. Le cubisme 
est une abstraction ·mtellectuelle. Le monde est cassé 
tout-à-fait. n ne reste que quel(J_ues épaves, mais ce mon­
de est stabilisé dans sa destruction. Les couleurs dis­
paraissent vers 19Û8. Vers 1914, un peu de renouveau: 
les couleurs revi~nnent. Puis, la courte- période pointil­
liste où PicaSso Composa pour les_ décors des ballets de 
Diaguileo: l'Espagnole. L'Atelier de la modeliste est un 
chaos très noir. II y a une fenime assise. C'est de l'ex­
pressionisme,- qui traduit l'animalité, léi. bêtise, la cruau­
té du sujet. La recherche de la valeur décorative nuit au 
sujet. Dans Femmes œ Alger, peint d'après Delacroix, Pi­
casso détruit tout ce qui est humain: c'est un chaos de 
formes anguleuses, plein de couleurs drues. 

Rouault fait toujours penser à uri vitrail. Son Clair 
de lune est un paysage- embrasé. II faut admirer la pers­
pective de la route qui part du bas du tableau et semble 
se prolonger dans le ciel embrasé. Dans sa Sainte Vé­
ronique il y a également une tension entre la terre 
et le ciel. A noter: l'allongement dramatique deS visages. 
Le Suaire ne se critique ni ne s'explique: il s'admire. 
Le regard, les yeux, le nez sont d'un Christ surréaliste. 
On trouve dails ces tableaux de Rouault un certain ar-­
chaïsme, mais c'est la tendance de tout l'art moderne. 
Nous allons vers une ·sorte de Moyen-Age où se manifes­
teront la cruauté, l'animalité, le refus de toute tradi- · 
tion, et où le mystère tiendra une grande place. 

2. Conférence de Jean Ollivzer sur 
l'Ecole de "Psycho" à la "Catho " 

En congé pour quelques jours avant de partir pour 
le Cameroun, Jean Ollivier est venu parler aux «philoS» 
et aux «sciences-ex.» de l'école de «Psycho». TI faut· 
d'abord passer un concours -d'entrée comprenant un écrit 
(Sociologie, Psychanalyse, Pathologie) de coefficient 5, 
puis un test important de même coefficient, révélant les 
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degrés d'aptitude psychologique. Ensuite, il y a trois an--' .. , 
nées d'étude de « psycho géné » et de « psycho-patho »• ' 
En même temps, les étudiants Vont -visiter différents hô-· . 
pitau.X ou voir de grands maîtres. Ainsi ils sont allés à 1~ 
Salpêtrière et à Charenton. C'est assez imt:ressionnant,, 
paraît-il de voir tous ces malades. mentaux defiler devant , 
nous. Nous le croyons volontiers. L'ambiance, à l'éco_l~, 
est très sympathique, mais les garçons. y sont en petite . ·· · 
minorité: 20 o/o. Les élèves, au Cours de ces années, vont 
su.ivre plusieUrs stages en France où à l'étranger. C'est 
ainsi que Jean part pour quelques emoi~, avec u~ ~ama­
rade, au Carnermln. TI travaillera à trier les candidats­
ouvriers dans une usine d'aluminium qu'y monte la fir­
me Péchiney. Logé à l'hôtel, voyageant aux frais de la 
« princesse », il recevra une _s?mm: rondelette: ce qui, ~n'est 
jamais désagréable. Les debouche__s, au so~I~ de~ l_ecole, 
sont· nombreux, trop nombreux meme, parait-Il: hopitaux, 
usines, etc... Alors faites tous l'Ecole de Psycho. 

Joël ROUSSEAU. 

..... 
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VOYAGE CULTUREL 
des Grands à Paris 

Au mois de Janvier, les responsables des - ô com­
bien ! - vénérables Philo--Maths, soumt;!ttaient à la clas~ 
se un projet de voyage à Paris pour les vacances cie Pâ­
ques. Le nombre des éventuels participants, d'abord en 
majorité ne c'essa de fondre avec le temps, se stabili­
sant enfin aux· environs du chiffre 13. TI semblait par­
fois que le projet dût tomber à l'eau, l'horizon finan.:­
cier se montrant plutôt chargé. TI aboutit cependant, grâ­
ce· à la ténacité de quelques « caïds>), ainsi qu'à la 
p;,ttience et aux- talents d'organisat~ur de Monsieur Qué­
méneur, qui avait accepté de sacrifier pour nous une 
partie de ses vacances. Le financement de « la chose » fut 
opéré partiellement par quelques petits expédients ... Nous 
avons par ailleurs à remercier vivement Monsieur le 
Supérieur, dont l'aide noUs a été -précieuse; ainsi que M. 
l'Econome qui nous a accordé quelque subside: lors de la 
fête du Collège, nous avions « exécuté » quelques saynè­
tes; dont une farce tabarinesque d'illustre mémoire: «Le 
sac à surprises». 

Le soir du mercredi 10 Avril, 7- Philo-Maths et 4 
«Première» prennent le départ du V6yage kulturel des 
enfants du Léon, comme eût dit mon oncle Anatole. Ce 
nombre relatiVement restreint a d'aillel)rs permis de 
faire le voy::ige dans des conditions absQlument idéales: 
nous étions à peu près libres: liberté pour ceux qui le 
désiraient, d'aller à la messe à St-SéVerln, libèrté de nous 
rendre cheZ des parents, d'assister à un concert où. à un 
film, ou tout simplement de nous prom·ener le soir le 
long des Champs-Elysées. · 

Dès le premier jour, prenant pour base le Centre Pax 
Christi qui nous hébergeait, nous cominériçions de rayon_. 
ner à travers la capitale, et Monsieur Quéméneur devait 
nous faire accomplir à peu près fidèlement Je program­
me prévu. Grâce aux démarches des Anciens à qui nous 
exprimons notre gratitude, nous avons. pu remplir nos 
journées d'activités très intéressantes. Précisons_ d'abord 
que le Musée Grévin, ge Merveille du Monde pOur bien 
des « payses », marseillais ou non, n'a pas eu l'honneur 
de notre visite. En bons touristes, nous somm-es· allés à 
Notre-Dame, au Louvre, à Versailles, au Zoo, à la Ste­
Chapelle, -à la Madeleine, au Châtelet... et dans le métro, 

' 
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o - a - oh... Une expérience très . intéressante fut celle 
du restaurant universitaire, qui nous a servi 3 repas 
(dont 2 fois des. choux-fleurs). 

Au « prOgramme » figurait une éventuelle visite aux 
chaînes de montage de Reùault; malheureusement, _elle ne 
fut pas possible. En revanche, la Bonne Presse pouvait 
noUs accueillir, et nous avons vu en chair et en os le ma­
tériei d'imprimerie très moderne, dont un documentaire 
filmé nous avait autrefois donné un aperçu à St-Pol. Une 
de nos nuits fut consacrée au Tour des Halles jusqu'à trois 
heures du matin. « Dubo, Dubon, Ah que c'est beau ! » 
Quand ce fut fini .- nous n'avioils cessé de marcher -
nous étions. un peu flageolets. Le dernier jou:r fut marqué 
par la visite de l'aérodrome d'Orly. Vraiment dommage 
que ce soit si. court et si sommaire ! 

Pour la fin de ce «papier », il convenait de réserver 
deux souvenirs principaux. Tout d'abord l'expérience 
formidable, bien que superficielle, d'un contact avec la 
Communauté de St-Séverin. Ensuite, la journée inoublia­
ble passée à l'Institut Pasteur, de Garches. Sincèrement 
ce- fut la plus belle de tout notre séjour._- Monsieur Nicol 
nous avait réservé un accueil très cordial et franchement 
amical, qui tout de suite nous mit à l'aise, loin de nous 
intimider: car Monsi-eur Nicol ri'est tout de même pas 
n'importe qui, pour le collège comme dans le monde 
scientifique ! Tout en nous prodiguant force explications, 
il nous fit visiter ses établissements: Chambre de Pasteur, 
écuries, salles de saignée, de prépar~tion du sérum, de mise 
en ampoules, etc ... , PUis il nous offrait à déjeuner. L'a~ 
prèS-midi fut marquée surtout par le contact qu'il nous 
procura avec deux chercheurs de l'Institut, savants connus, 
dont la gentillesse et la simplicité ont fait sur nous gran­
de impression. Monsieur de Fontbrune, inventeur d'appa­
reils très répandus ·qui portent son nom, ncius passa des 
films sur la phagocytose et la caryocinèse, puis nous mon­
tra son outillage: microforge, micrcifil~ographe, etc ... 
Monsieur Commandon, lui, nous fit voir la manière de réa­
liser un film sur la crOisSance d'un végétal. Le soir, Mon­
sieur -Nicol nous raccompagnait à la gare de Garches. 

Mais, <<"ceci s~ passait en des temps très anciens» ! 
Maintenant, après uri ultime trimestre « of usual school 
routine», c'est pour plusieurs la 4e étape qui commence 
(après la maternelle, la primaire et la secondaire). Es­
pérons qu-e. notre expérience sera suivie, de manière plus 
parfaite sans doute, dans les années prochaines. 

Henri de SURGY. 
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DISTRIBUTION . DES PRIX· 

Ce jour tant attendu des élèves ... et des professeurs, jour 
qù'ils n'accueillent pas sans un brin de mélancolie, avait 
été fixé cette année au 28 Juin, avec l'agrément de MOn­
sieur le Vicaire Général Prigent, qui la présidait. Si 
Monsieur le Curé-Archiprêtre ne put y assister, em"pê­
. ché qu'il était par la Céléb~ation de la Fête du Sacré­
Cœur, Monsieur le Maire vint comrlle d'habitude -honorer 
de sa présence la Cérémonie. Et de même MM. les doc­
teurs Louis Bagat et Graf, M. le Cotnte de Guébriant, 
le .R. -P. Supérieur de Saint-JacqueS et celui de l'Ecole 
Apostolique, M. le Chanoine Méar, ancien supérieur, M. 
le Général Pichon. 

Pas plus que l'an dernier, et pour les mêmes rai­
sons, nous ne sommes à même de reproduire les dis­
cours de Monsieur le Supérieur et de Monsieur le Vicai­
re général. TI paraitrait qUe Monsieur Prigent devait 
iious parler du silence, et que Monsieur le Supérieur l'en 
dissuada, ne l'en reconnais~ant P[!S capable.(!!). Il-parait 
aussi que tous deux s'étaient èntendus pour ne pas dé­
passer dix minutes. Evidemment, _.ilS les dépassèrent lar­
gement. Ils firent' réloge l'un de l'autre, non pour se 
flatter, mais parce qu'ils se devaient d'affirmer en public 
leur mutUelle estime, conçue et fortifiée par de nom-­
breuses années de travail en coopération. Monsieur Pri­
gent rappela combien la_ tâChe de sup€rieur est délicate, 
qui ne consiste pas à faire appliquer un règlement éta­
bli uÎle fois pour toutes, mais à chercher à réaliser 
des conditions de vie toujours mieux adaptées aux né­
ce!3sités de l'éducation, toujours -mieux -en rapport av~c 
la mentalité et les besoins de générations d'élèves dont 
aucune n'est tout-à-fait semblable aux précédentes. Il sou­
ligna combien Monsieur le Supérieur avait eu souci de 
cette perpétuelle adaptation en vue d'une meilleure for­
mation, d'une meilleure éducation de la liberté. 

Après les discours vint la lectUre du palmarès, dont 
nous extrayons les nominations en Excellence : 

1 Prix 
2 
3 
1 Ace. 
2 
3 
4 

1 Prix 
2 
3 
1 Ace. 
2 
3 
4 

1 Prix 
2 
3 
1 Ace. 
2 
3 
4 

1 Prix 
2 
3 
1 Ace. 
2 
3 
4 

1 Prix 
2 
3 
1 Ace. 
2 
3 

1 Prix 
2 
3 
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6' I 
Yves Tanguy, de Sibiril. 
Bernard Réroond, de Camlez (C.-d.-N.). 
Alain Morize, de Plougasnou. 
Jean Caroff, de Tréflaouénan. 
Jean Le Ber, de Loc-Eguiner. 
Jean-Pierre Ouptier, de Pleyber-Christ. 
Claude Tanguy, de Roscoff. 

6' II 
Yves Person, de la Chapelle-NeUve (C.-d.-N.). 
Jean-Luc Guerch, de Saint-Pol. 
Jean-Louis Le Rest, de Plouénan. 
Jean Guillerm, de Plouvorn. 
Hervé Le Vaillant, de Morlaix. 
Jean-Claude Pichon, de Plouvorn. 
Roger Prigent, de Saint-Pol. 

5' I 
Jean-Yves Le Bras, de Landivisiau. 
Bernard Roualec, de Morlaix. 
Laurent ~arc, de Tréflaouénan. 
Alexis Briant, de Henv-ic. 
Georges. Vannier, de Plouescat. 
André Quéguiner, de Cléder. 
Daniel Le Berre, de Lannion (C.-d.-N.). 

5' II 
Yves Cam, de Cléden-Poher. 
Yvon ·c~diou, de Saint-Pol. 
Ernest Penhoat, de Combrit. 
Daniel G€stin, de Saint-Pol. 
Jean-Claude Le Bars, de Landivisiau. 
Alexis-· Le Rüe, de Tréflaouénan. 
Frànçois Caroff, de. Tréflaouénan. 

4" T 

Edmond Le Borgne, de Cavan (C.-d.-N.). 
Jose ph · Gestin, de Plouzévéd,é. 
Raymond Henry, de Plounéour-Ménez. 
Yves BloncEi, de Lampaul-Guimiliau. 
Alain Le Moal; de Morlaix. 

René Roué, de Morlaix. 

4' II 

Michel Crenn, de Landivisiau. 
Jose ph Tanguy, de Sibiril. 
Claude Faou, de Plouvorn. 



1 Ace. 
2 
3 
4 

1 Prix 
2 
3 
4 
1 Ace. 
2 
3 
4" 
5 

1 Prix 
2 
3 
1 Ace. 
2 
3 
4 

1 Prix 
2 
3 
1 Ace. 
2 
3 

4 
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Eugène Kerlidou, de Plouider. 
Jean·Louis Gassée, de Champigny (Seine). 
Yves Le Bras, de Cléden-Poher. 
Jean Mercier, de Tréflaouénan. 

3" 1 

Yves Prigent, de Plougasnou. 
Roger Tous, de Mespaul. 
Roger Autret, ·de Tréflaouénan. 
Yves Guillon, de Cléder. 
Michel Cabioch, de Henvic. 
Jean-Pierie Crenn, de Landivisiau. 
Michel Le Roux, de Brest. 
Louis Le Borgne, de Cléder. 
Georges Méar, de Plouvorn. 

2" 

Yv-es Edern, de Cléder. 
Jean-René Prigent, de Plouigneau. 
Jean Lévénez, de Morlaix. 
Yves Jaffrès, de Lampaul-Guimiliau. 
Fernand Le Bec, de Cléden-Poher. 
Joël J am, de Collorec. 
René Kergoat, de Saint-Thégonnec. 

r· 
Jean Jacq, de carantec. 
Alain Prigent, de Plouigneau. 
Yvon Mahé, de Cléden·Poher. 
Jean Pauchard, de Carantec. 
Pierre Grannec," de Collorec. 
François Pouliqu-en, de Pleybèr-Christ. 
Jean-Pierre Corre, de Landivisiau. 

Philosophie 

1 Prix Claude Quiviger, de Plougoulm. 
1 Ace. Henri de Surgy, de Landerneau. 

Sciences expérim.entaleS 

1 Prix Jean Le Meur, de Ploubezré (C.-d.-N.). 
1 Ace. Jean Autret, de Tréflaouénan. 

Mathématiques élémentaires 

1 Prix Jacques Choquer, de Henvic. 
1 Ace. Michel Ballard, de ·saint-Pol. 

Pierre Prigent, de Plouigneau. 
3 François 1 Gestin, de Plouzévédé. 
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LE CARNET 
k~F~ 

NAISSANCES 
André Balaün, c. 49, a la joie de faire part, de la 

:naissance de son fils Frédéric, le 13 Avril, au Dourduff­
"en-mer, Plouézoe'h. 

François M oal, ·élève de Cinquième I, et ses frères 
Olivier et Albert, sont heureux de faire part de lé;!. nais­
sance de leur frère Alain, le 22 Juin, Lagavran, Roscoff. 

Louis Le Nen, c. 36, a la joie de faire part de la 
naissance de son trOisième enfant,. Françoise, le 5 Mai",. à 
Fedala, Maroc. 

MARIAGES 
Le lieutenant Pierre Rousseau, c. 40, frère de Claude, 

.c. 53, et de ·Bernard, élève de Sixième I, a -épousé Made­
moiselle Chantal Deluc, le 23 Avril à Paris (Perach'idy, 
Roscoff). 

Mademoiselle Louise Paugam a épousé M. JÉ!an GraU, 
le 24 Avril à Plouvorn. 

Mademoiselle Marie-Thérèse Creignou a épousé M. 
Charles Plassard, le 24 Avril à St-Pol. 

Mademoiselle Marie-Claude Daniélou a épousé M. 
Christian Rommel, le 25 Avril à St-Pbl. 

Claude QUiviger, élève de Philo, fait part du mariage 
de son frère Alain avec Mademoiselle Marie Cocaign. 
et sa sœur Annick avec M. Pierre Biannic et sa sœur 
Jeanne avec M. Jean Tous, le 15 Mai à Plougoulm. 

François Argouac'h fait part du mariage de sa sœur 
Hélène avec M. François Caroff, le 31 Mai à Cléder. · 

Pierre Bothorel, élève de Cinquième II, fait . part du 
mariage de son parrain et cousin, le 18 Mai, à Vannes .. 

Louis Banséau, c. 48, a épousé Mademoiselle Chris­
tine· Cochennec, le 8 Juin, à Kernével. (Kercabon, Banna­
lec). 

Pierre Roguès, élève de Sixième I, fait part du ma­
riage de son frère Louis avec Mademoiselle Rolande Ba­
.bre. 
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Hervé Picart, élève de SiXième I, fait part du ma­
riage de sa sœur Marie ·avec M. Jean Le Brun, le 10 .Juin, 
à Plouénan. 

Philippe Tran-Ba-Huy, c. 25, -fait part du mariage de 
sa fille Monique avec M. Jacques Meynant, le 27 Juin à 
Paris (9, rue Morère, Paris, 14). 

Jean Berthou, a é"pousé Mademoiselle Geneviève La­
vanant, 1~ 18 Juillet à Landivisiau. 

Mademoiselle Marie-Thérèsè Lerrol, sœur de Emile, 
a épousé· M. Yves D'erex, le 23 Avril à St-Pol. 

DEUILS 

On a recommandé à nos prières : 

Mère Marie-Thomassine, anCienne Supérieure de la 
Commuùauté du Collège, décédée à Keranna, Sainte-Anne­
d'Auray. 

Le grand'père d-e François et Jean Caroff, élèves de 
Cinquième- II- et Sixième I, décédé à Cléder. 

Le père de F.M. Prigent, c. 31, et ancien professeur, 
grand-père de Hervé et Alain, élèves de Seconde et Cin~ 
quième Il, décédé le 16 Juin à Plouvorn. 

. M. le chanoine Jean-Marie Le Corre, ancien recteUr 
de Ploudiry, qui fut surveillant au Collège de . Léon en 
1902 et 1903. 

Louis Dupoux, c. 1915, décédé à Ploujean, le 18 Mai. 
François ·Gourmelon, c. 52, second-maitre-navigateur; 

décédé en A. F. N. le 23 Mai. 

Le père de M. J.-M. Kerdilès, recteur de Lothey. 

NOMINATIONS ÉCLÉSIASTIQUES 

Par décision de Monseigileur l'Evêque, sont nommés: 

Vicaire à Plougasnou, M. Emile Lerrol, vicaire --à 
Quéménéven. 

Chargé de fonder une paroisse dans le qua:r1;ier de la 
place de_ Strasbourg, à Brest, M. Jacques Caroff, aumônier 
diocésain _d'Action Catholique. 

Aumônier fédéral de la J.A.C., M. François .Cho­
quer, c. 45, vicaire à Plouigneau. 

Supéri~ur de la Maison St-Joseph à St-Pol, M. le cha· 
noine Bothorel, recteur de Kerféunteun. 

' 
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ORDINATIONS SACERDOTALES 
L:abb~ Jean Picart, c; 48, de Plougourvest, a été or­

donne_ pretre par . son Excellence Monseigneur Fauvel, le 
29 Jum en la cathédrale de Quimper. 

Ont reçu le Sous-Diaconat en la même cérémonie : 
Marcel Cadiou, c. 49, de Plouvorn. 

Hervé Ca_raès, c. 49, de Ploudalmézeau. 

~ L'abbé Jean Kerhervé, de Guiscriff, a été ordonné 
pretr~ par so~ ~xcellence ~onseigneur Robert, évêque des 
Gon&ves (Hazti), le 29 Jum, au Séminaire St-Jacques. 

Le P. Jean-vves CalVez, S.J., a été ordonné prêtre par 
sOn Excellence Monseigneur Delay, le 31 Juillet en 1a Pri­
matiale Saint-Jean de Lyon. 

SUCCÈS AUX EXAMENS 
On nous a Signalé les succèS suivants : 

Certificat de Mathématiques Générales : 

L'abbé Paul Potard, professeur en congé d'études (A. 
B.?. Edouard Abgrall, Louis Guivarc'h, J.-C. Perrot Fran-
çozs Ton-nard. ' 

Certificat de Chimie Agricole 

Yves Querné (mention Bien). 

Certificat de Chimie Généraie 
François Querné. 

Certificat de Physique-Chimie-Biologie 

Yves Blaie, Jean-Michel QUiniou, Etienne Roué (A. B.). 

. Paul Elard. a pas~é le dernier certificat lui valant 1e 
·titre de Licencié-ès-Sciences- Naturelles. · 

Cert:-ïficat d':mtudes littéraires G~nérales Classiques : 
~oms Le Bihan et M. Gabriel Dauer, professeur ·au 

College. 

Certificat de Morale et de Sociologie: Be~nard GuiUou 
{mention A. B.). ' 

Certificat de Psychologie : Bern~d GuilloU (B.). 

Certificat d'Histoire Moderne et Contemporaine 
Jean Autret. · 
Certifi~at de Littérature Anglaise: 
Louis Choquer (A. B.). 

Certificat de_ Littérature et Civilisation Américaines: 
Hervé Abalam (A. B.) et Louis Choquer (A. B.). Ce 
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dernier -a désormais le titre de Licencié-ès-lettres (lan­
gues vivantes) .. 

Première année de Lice:Oce de Droit: Marcel _BaUard 

et J.-P. Cuiec. 
Deuxième année de Licence de- Droit· : F.-P. Laurent, 

H. Leduc, André Le Gall. 

Deuxième ·année de Pharmacie : François Sévère. 

Première année de Marine Marchande : Loïc Thu­
bert. 

Peut-être trouvez-vous fastidieuse cette énumération 
pourtant- incomplète '! Demandons à Alain, Guillou de 
nous délasser en lisant cet article paru à _son sujet dans 
la presse locale: «Alain GU.illou commençait sa forma­
tion de pilote à Brest-Guipavas le 21 Juillet 56. En Août, 
il passait son, brevet de premier degré, puis se perfec­
tionnait à· .San Yan. TI suivait alors les cours de l'Ecole 
Nationale de l'Aviation Civile à Paris, et subissait ré~ 
cemmellt avec succès l'examen de pilote professionnel et 
l'I.F.R. (règles de vol aux instruments). Alain a 82 heu· 
res de vol et ·se destine à être pilote de ligne ». 

Faisant h_onneur à leur moniteur, M. Isidor~ Danié~ 
zou, 22 de nos élèves ont subi avec succès les éPreuves 
de Préparation Militaire, 17 d'entre eux· avec la mention 
A. B. 

DÉCORATIONS 
i.e. Capitaine-Médecin Paul Oreff a été décoré de la 

Médaille des .Epidémies pour son dévouement auprès des 
indigènes d'Analablava (Madag~car). 
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tHRONIOUE 
Off IINtiENf 

Sans dotite est-il étrange. de faire mention de· quel· 
qties-uns de nos Anciens rencontrés en nos murs, en omet­
tant, par exemple les étudiants (ecclésiastiques et laïcs) 
et les pères de nos élèves. Ce n'est pas que leur passage 
plus fréquent soit moins apprécié, mais les visiteurs 
plus rares ont droit à une mention, n'est-il pas vrai ? 

Ainsi noterons-nous ce monsieur de 77 ans, qui s'en­
hardit, après un long. séjoUr à Paris, jusqu'à venir au 
Collège demander un texte de la cantate du- Kreisker, 
chère à son cœur, et perdue (. .. parce que -prêtée), il y a 
peu de temps. Et le voilà revoyant avec ferveur les por­
traits, de MM. Le Roux et· :Quidelleur, qu'il a Connus l'un 
et l'autre principal, et saluant la mémoire du R. P. Da­
ridon, qui s'en fut à l'Université d'Edmonton, au Cana­
da, du R. P.· Monty, S.J., missionnaire en Chine, 
dont il retrouva l'édifiante notice nécrOiogique au cours 
de la première guerre mondiale, du Chanoine J.-L. Cha-· 
palain, de Laouénan... Vous craigniez, cher Ancien, de 
vous trouver seul à notre réunion du 22 Août ? DÇlmmage 
que vous n'ayez rencontré un de vos- condisciples du cours 
1897, le chanoine Claude MévelJ alors parmi nous à cet· 
te heure. Il est temps _de vous nommer: GadreaU, et 
de signaler votre adresse:_ 5, place de Strasbourg, Brest. 

Plus jeune,_ Puisqu'il est· condisciple Q,e M. Georges 
Le Gélébart, voici- _He_nri Guiriec, -précédant -de quelques 

. jours Son frère Joseph, cùré de Lanmeur. 

Plus jeune .encore" l'abbé- vves CarOff, _.détaché à rAC.. 
tioil CatholiqUe: rurale en Oi-anie, YVes--est_ en -congé, rhais 
annonce 1€ retour définitif de l';ib}?.~--V. :paniélou. 



-228-

Le R. P. Cochard, provincial O .. M. I. (Mission catho­
lique, Churchill, Manitoba, Canada), ·est resté sans nou­
velle du Collège, et sans réponse aux lettres qu'il écri­
vit. «C'est très possible que ma lettre se soit perdue ou 
que la réponse ait passé dans la gueule d'un chien esqui­
mau, chose qui arrive encore quand le courrier part 
ou arrive par traîneau et que les cop:rsiers ·soient affa­
més. Dans l'occùrence, ils mangent- n'importe quoi. » 

«Peut-être que mon cri de douleur en apprenant 
qu'on envisageait la suppression du Bulletin des Anciens 
n'a pas trouvé d'écho: ? Le fiüt est que j'ai appris le 
décès de Mgr Mesguen, mon ancien Supérieur 3.u ,Collège, 
par la DoCumentation Catholique. Au moins le Bulletin 
noUs invitait à une prière pour nos disparus, n'aurait-il 
fait que cela, il méritait de vivre ... » 

Il est". certain, Père que la pcirution du « Kreisker » 
ne semble plus assurée. Tant de choses ont chahgé de­
puis, 25 ans, et les gens semblent si absorbés par l'histoire· 
qu'ils créent qu'ils ne trouvent pas le temps d'eri. ré- ·. 
diger:· le récit: la chronique de la vie au Collège pi'end. 
18 pages seulement dans les trois derniers bulletins; on· 
a moins le temps ou le goüt d'ecrire, si bien. qu'un jour­
nal entre él~ves paru ran dernier n'a eu ·que deuX num~ 
ros. Par ailleurs, la nécessité de faire vite et -discrè-, 
tement amène à utiliser les circulaires_aux.familles; quant 
aux extraits ·de Palffiarès, nOus lle voyons -pa_S·, le besoin 
d'en chaiger le bulletin des Anciens. Par ailleurs, l'équipe 
des rédacteurs a peine· à se convaincre de l'utilité de son tra--' 
vail, quand elle ne fait état qu€ de dix· lettres en trois 
bulletins successifs. Sans doute est-il beau , de' soutenir 
les causes déSespérées; encore peut-on se demander si 
d'autres chaffips d'ac_tivités n'ont pas priorité de droits ... 
Croyez bien, Père, que nous ne renoncerons pas. de gaîté 
de cœur au Bulletin des Anciens, et que nous cherche­
rons une formule pour n'abandonner pas tout-à-fait les 
quelqi).es-uns qui tiennent au contact. 

Mais· rendonS la parole au Père Cochard. « J'ai revu le 
Père Le Mer en Jailvier dernier, après neuf ans, au.· 70° de 
latitude Nord, ·à sa mission de N.-D. de Fatima ·de l'Arc-

. tique. J'espère q:u'il vous aura fait plusieurs visites et 
se sera acquitté de toutes mes commissions. auprès de la 
Madone. (Il a bien passé, en effet, plusieurs fois, dont 
une où il s'est rencontré avec le P. Bohec, pour entre-· 
tenir les élèves d.e deux études différentes, l'un des gla­
ces polaires, l'autre de l'Afrique_ du B_ud.) 

l 
1 
! 

1 

! 
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" ~J'ai appris que M. le chanoine Quillévéré est au­
momer ~u sana . de Perharidy: à lui ma filiale affection. 
Et M. Rwu, est-Il toujours avec vous_ ? ... Je devrai nor­
maleme?t me rendre à Rome en mai 59 à notre chapi­
t~e gé~eral_ comme en 1~53. Que mon ancien professeur de 
Cmqmè~e ne soit pas trop. pressé d'aller voir Notre-Da­
me au ciel, afin que nos deux barbes puissent encore se 
caresser mutuellement.» Savez-vous, Père, puisque vous 
Parlez ~e barbes, que nous avons échoué dans noS efforts 
Pol!r. faire ·entrer M. Riou, dans . la renommée nationale ? 
V?ICI comment : le Père Huntziger, des Pères Blancs d'A­
fnque, P_as~ait récemment chez nous, et saluait M. Riou, 
son condiSciple au Collège de Lesneven. En admirant leurs 
~rbes,. nous , leur proposions de se faire photographier 
1 un pres de 1 autre, avec cette remarque: «Je ·croYais ma 
barbe blanche, mais la vôtre a la blancheur Persil » 
S~s dout_e, _un habile. ·commerçant n'eüt pas hésité à of_ 
fnr au miSSionnaire la somme nécessaire pour construire 
une chapelle en Afrique. 

. , San~ quitter l'Amérique~ descendons ver8 l~Equateur 
d où Michel Créac'h ( c. 55, Quartier-Maître Electricien 
~E. Chevalier Paul, Bureau Central Naval, Paris Naval) 
Signale :une escale de cinq jours à la Martinique avant 
de participer à l'importante revue navale de Norfolk. Mi­
chel se prépare au concours de Maistrance Pont et Aéro. 
Bonne chance~ Michel. 

Pre~q~e à la même latitude, mais cette fois en Afri­
que, v~cz Je~n Ollivier, dont les bulletins précédents 
marquazent l attachement au Collège. Mais laissons-lui 
la parole : 

Monsieur le Supérieur, 

Après un excellent voyage Paris-Douala sans escale 
me .voici .c,amerounais depuis voilà bientôt quinze jours. 
Dans ce pays pittoresque et plein de charmes il a d'abord 
fallu s'adapter, ce_ qui s'est fait sans trop de difficultés 
tout le confort d'un hôtel moderne y aidarit. ' 

Deux jours après notre arrivée, nous avons éommen­
~é ?otre trava~l, nous pensons poqvoir examiner cinq cents 
a SIX cents n01rs. pendant notre séjour et là-d'es~us embau­
che_r un nombre restreint d'ouvriers. Pourra-t-on compter 
plemement· sur ces ouvriers embauchés ? Dans ce domaine 
les affirmations sont hasardeuses; même parmi les meil: 
leurs -éléments il faut s'attendre d'un mOment à l'autre 
à des ct:tute~. Comme les sélections précédentes ont donné 
satisfaction, la direction nous fait confiance et -en tant 
que psychptechniciens nous sommes admis et très bien 
reçus auptès des di_fférent_~s autorités de l'usi_ne. 
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Cette sélection, nous l'opérons évidemment à l'aide 
de tests. Un premier examen éliminatoire durant 
environ ql\arante cinq minutes enlève tout espoir d'embau­
che à pas_ mal de candidats. Ceux qui atteignent un certain 
niveau f'i4é d'aVance sont convoqués poUr l'examen plus 
approfondi comprenant de nouvelles épreuves et en par­
ticulier uri examen caractériel rapide à l'aide de tests 
projectifs. 

Il est inutile de souligner tout l'intérêt que repré­
sente pour moi un tel stage. Auprès de toutes les études 
que l'on peut faire. sur_ les noirs, il existe celle que 
l'on peut faire de manière empirique sur le personnel 
européen. Et elle n'eSt pas dénuée d'intérêts. Il m'arrive 
bien soUvent dans le ·calme et la beauté des soirs d'Afri­
que de penser, avec nostalgie il faut l'avouer, à ces quel­
ques années de collège qui avec le temps apparaissent si 
courtes et. qui cependant marquent profondément celui 
qui les a vécues. 

Mais ~es "lecteurs savent-ils l'importance d'Edea ?·· 
RenvoyonS-1~5 aux Etudes (Juin 1957, p. 420-422) : 

«Au ÇamE!roun, le complexe d'Edea, à 90 kms de Doua­
la, sur le ·fleuve Sango, d'importance. comparable au Rhô­
ne, comporte une centrale hydroélectrique et une usine 
d'électrométallurgie. Le minerai, actuellement envoyé de 
France, viendra bientôt de Guinée. L'énergie électrique an­
nuelie atteindra, en 1959, 1 milliard de kilowatts-heure, 
permettant la production de 45.000 t. d'aluminium ... Sur 
4.300. personnes au travail, 4.000 sont des africains, les 
tâches que ceUx-ci assument ne sont pas dégradantes, grâ­
ce à.la mécariisation ». (F. Russo). 

Jean es.t rentré d' Edea, pour un autre stage à l' Alu­
cam. 

Survolons l'Afrique; où le P. Huntziger nous donnait 
récemment l'occasion d'éVoquer le souvenir de ses con­
frères, des Pères Blancs, Goarnisson, Langle, de Sennevil­
le ... ; ne nouS arrêtons pas en Algérie, malgré la. présence 
du capitaine d'Artillerie :Paul Ferree. Fatigué peut-être 
d'être remonté en A.F.N~ depuis le Cameroun, Paul n'a 
pu ·se décider à pousser .. jusqu'à St-Pol lors d'un récent 
-congé passé à Plougasnou,. 

De. Lourdes noUs vient une carte de l'élève-Gradé. Ju­
lien Cardinal (1, Sort., Groupement B, 405. R. A. A. Hyè­
res, Var), en pèlerinage militaire. Merci de ta carte, 
Julien, et de · .tes prières ·à la Grotte. 

André Pondaven, de Limonest, nous annonce qu'il a 
reçu les premiers Ordres Min~urs le Dimanche de la Tri-

[. 

1 

f 
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D.i~é, se recommande à nos prières, et redit son bon sou­
venir. 

On cOmmunique l'adresse de Pierre Pouliquen, c. 54, 
élève-pilote, l" Cie PN, BE 745, Clèrmo1lt-Ferrand (P.-d.-D.) 
et. ·celle de Louis Geffroy c. 55, comptable chez Hervé 
Guillerm, c. 50 entrepreneur en bâtiment, à Plouvorn. 

Conférence 
· d/informations scolaires 

Continuarit la tradition, M. Decaen, successeur de 
M. Leherpeux, au centre Rennais d11 B.U.S., nous a fait 

. l'honneur d'une visite, toujours appréciée pour la com­
pétence et l'amabilité du conférencier. Nous ne repren­
drons pas tous les éléinents de la causerie, plusieurs des 

· élèves· présents ayant pris des· notes au passage selon leur 
-centre" d'intérêt; on se reportera aussi à une chronique du 
mois d'A vrir 1956 eÎl ce bulletin~ 

Evolution de la population seo-secondaire 

A,nnée Effectifs 
Proportion 

. de filles 

1900 69.000 26% 
1935 187.000 
1956 724.000 48% 

Rennes comptait 12.000 candidats en 1956 et atten­
dait 14.000 en 1957. 

Evolution des besoins~ 
Un article récent de la revue Avenirs décrivait l'au­

tomatisation pratiquée dans une usine~ d'Issoire. C'est 
l'annonce de la transformation du monde moderne. On 
envisage que la mécanisation fera passer la popul:ition 
agricole française de 7 millions . à · 5 millioris en 1970. 
(Notons toutefois que des pays évolués, tels le Danemark 
et la Hollande· font vivre des populatio:ris rurales relati­
vement plus· importantes que la nôtre, et les fo:rl.t vivre 
mieux). Dans l'industrie, la machine, le technicien et l'in­
génieur feront disparaître le manœuvre. Le monde de de­
'main se:r;-a Un monde d'intellectuels. « n n'y a pas trop 
de bacheliers », disions-nous dans le bulletin précédent: 
au lieJI des 6 ou 8 o/o de jeunes Français qui atteignent le 
niveau du Bachot, c'est ·plus des ·3;4 qui devront attein-­
dre le niveau de cet examen. Aux U.S.A., 18 % des jeunes 
y parviennent. 
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Risques d'échecs. 
Une autre chronique dans ce bulletin étudie l'évolu­

tion des effectifs au Kreisker. Rappelons qu'un petit Fran­
çais sur 20 entrant en Sixième a des chances d'atteindre 
1e- niveau de la Licence. Au bachot, 76 % des candidats 
reussissent, rot-ce en doublant. 
.35 % qÜittent entre la Sixième et la seconde. 
45 % échouent en Première Partie du Bac 
35 % échouent en Deuxième Partie 
et nous ne donnerons la proportion de_ Ceux qui aban­
donnent en première année d'études supérieures. Tout ce­
la est à l'origine de beaucoup d'amertunie pour les indi­
vidus et de gaspillage pour le pays. 

Orientation· des Etudes. 
Il s'agit d..onc de choisir à bon escient; qui le sait 

aura sa place dans la sOciété. En Avril 1956, nous don­
nions un-tableau des débouchés de chaque section. Notons 
que même les carrières réputées- bouchées ne le sont pas 
pour les courageuX: 100 cantons de France n'ont pas de 
médecin, et 150 n'en ont qu'un pour 5.000 habitants. Il , 
manquera 40.000 ingénieurs en 1962. 

Qu'ï" a fait latin-grec, est doué en maths, et a une 
bonne santé, devrait faire A'. . 

Qui n'a pas fait de grec mais est doué pour le côté 
littéraire et le scientifique, fera C. 

Qui n'a pas fait de latin suivra M ou M', en vue du 
baccalauréat deuxième partie mathématiques. 

C'est aussi vers Math-Elem que se dirigeront les élè­
ves de· A' et de C. Ceux qui auront acquis dans ces 
Sections une solidê formation humaniste en connaîtro:p.t 
tout le bénéfice-. lorsque, ayant franchi l'étape purement 
technique de leur carrière, ils aborderont de plus lourdes 
responsabilités. 

Six élèves suT sept devraient faire des études scienti­
fiques. 

Quant à ceux qui seraient contraints d'inteiTompre 
leurs études, signalons encore que -là .loi du 30 Octobre 
1956 déclare _que «seUls les titulaires du certificat d'ar­
tisan ou de tout diplôme reconnu équivalent pa,r le Mi­
nistère de l'enseignement.--technique pourront désormais 
exercer les métiers pOur lesquels une formation profes­
Sionnelle complète est indispensable»... La liste des mé­
tiers déclarés protégés est déjà longue et désormais seuls 
les jeunes qui auront voulu faire les sacrifices nécessaires 
pour acquérir une véritable formation professionneUe ' 
pourront exercer une activité artisanale à leur propre 
compte. 
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. NOTEf DE LEtTURE 
« Ave:rurS » n°- 82 p. 9 « 5 % des élè.Ves du 28 degré 

viennent des milieux ouvriers et ag.ricol(38. -» Une· .enquê­
te portant sur les 10 dernières années a relevé dans no­
tre collège la proportion de 30,9 % poux: l'élément rural 
(exploitants et Ouvriers) et de 17,9 % pour les salariés 
(employés et ouvriers, en excluant les «salariés» que leurs 
revenUs élevés assimilent aux classes libérales. ·Les élè­
ves issus dè_ famille ouvrière (agricole oU autre) sont 
chez nous dans la proportion de 9 %·(Commerçants: 22 %, 
« Fonctionnaires » : 10 %, Artisans : 5 . %) . 

p. 12. «Il semble indispensable de faite ap.pel à tous 
les ·hommes valables -pour enseigner dans l'enseignement 
supérieur même s'ils n'ont pas les titres· universitaires 
requis: itigénieurs, médecins,· savants étrangers. -Il con­
vie~drait de c,réer_ à cet effet Un «corps d'enseignants 
hors-cadre » ayant toutes les pTérogatives de leurs ho­
motogues universitaires. » 

Cette suggestion de professeurs honoraires de la Sor­
bonne . répond assez bien à notre situation au Collège, 
où plusieurS cours sont assurés par des professeurs «ex­
ternes», ·qu'ils soient ecclésiastiques ou laïcs. L'intran­
sigeance des règlements administratifs gêne, chez nous 
aussi, le recours à des compétences non-univerSitaires. 

p. 31-33 M. Leherpeux, ancien Directeur du Centre 
Régional du B.U.S. de Rennes, ~ujourd'hui Délégué aca­
démique à la documentation pédagogique pour l'Acadé­
mie de Paris,. distingue l'orientation professionnelle con­
sidérée comme «une technique au service d'autres tech­
niqueS et d'abord de Ii techniquè économique» « ou com­
me une sCience psychosociale propre à libérer l'individu 
des traditions et des contraintes~ .. » « Etablir et fournir 
la· docUmentation, c'eSt très souvent déterminer ou au 
moins préparer une orientation... Chacun 'reste responsa­
ble de son choix ... L'aventure ·reste nécessaire à l'homme, 
et, dans Une certaine mesure~ le risque crée le courage.» 

p. 44 «Ceux qui .abandonnent Ztis études secondai­
res... vont chercher dans le flou apparent du « commer­
ce»,- de la bureaucratie, voire .dans l'art dramatique, le 
«journalisme», le « cinéma», la marine marchande, une 
«_situation» qui soit en rapport avec l'épaisseur de 
Pane qu'ils ont usée au lycée ». L'enquête locale menée 
chez nous pour les 5 dernières années révèle que sur 
414 départs, 120 s'expliquent par l'inscription à d'autres 
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établissements secondaires, 63 aux écoles_ primaires ou 
complémentaires, 30 à l'enseignement technique. 

Les interruptions d'études se traduisent ainsi : 42 
élèves aident à la ferme paternelle, 12 aU comm~rce, 11 
à l'artisanat familial. 

6 sont entrés dans. l'armée, 12 dails la marine natio-
nale, 3 .dans la marine marchande. · 

Restent 115 élèves qui ont accédé aux classes termina­
les et aux études sup~rieures: 10 en théologie; 40 en let­
tres et droit; 65 en sciences et maths, soit 56,5 % en 
facultés des Sciences, alors que la moyenne générale pour 
la France oscille autour de 20 o/o. · 

Notons, en passant, que sur 29 élèves entrés en se­
conde de 1946 à 1950, 12 ont terminé leurs études chez 
nous et 3 ailleurs. 29,1 % des entrants en Sixième· ter­
minent_ leurs études. 

Et terminons notre lecture de la revue « Avenirs » 
n" 82. p. 44. «Le danger de ces attributs extérieurs (tenue 
de travail). ... C'est qu'ils indui:;;ent les gens à faire 
des porteurs de blouse, blanche des «travailleurs intel­
lectuels », des porteurs de bleus des « travailleurs ma­
nuels»: classification grossière et dépourvue de sens». 
Les dessinateurs, les ingénieurs eux-mêmes ont dü passer 
de ·longs mois dans les ateliers. 

Quant à la langue française~ «: indispensable pour 
comprendre et assimiler tous les autres langages spé~ 
ciaux (sciences physiques, matht§matiques) et progresser 
dans la technique, il ne faut _paS en considérer l'ét].lde_ com­
me une simple ornementation de l'esprit, de la corres­
pondanc_e et de la conversation, ni même comme quelque 
chose d'utile 'j>Our· rapports à la direction et lettres aux 
fournisseurs. n faut y .voir_ avant tout l'apprentissage 
d'un moyen -iqemplaçable de comprendre et de s'expri­
mer clairement». 

Reprenons, en écho, quelques paroles du Pape aux 
élèves des écoles secondaires- :Publiques de Rome, le 24 
Mars derp.ier. « Etudiez donc. Etre sans volonté et pares­
seux signifiérait vous trahir vous-mêmes, décevoir vos 
parents, léser la patrie et le monde ... Vous ne devez- pas 
vous demander: · A quoi cela sert-il ? Ne dites Pas : 
«Je serai ingénieur: à _quoi bon là philosophie Je 
serai avocat:: à quoi bon la physique ? Je serai "Qlédecin : 
à quoi bon l'~tude de l'art _? » La vérité est que certaines 
notions _et ppncipes;· Çertains habitus de connaissance et 
un certain_ ordre mental, le sens de· _la .mesure et de l'har­
monie intellectuelle,. bref, des bases- plus vastes et plus 

. profondes sont toujours utiles dans. la ,vie, aident squ­
vent 'd'une manière inattendue et inespérée.». 
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N.ECAOLOGIE 

Monsieur leon G 0 t lAS 
Une curieuse figure: au physique, des traits d'une 

rare finesse que l'âge et la maladie ne devaient pas alté­
rer, un regard à la fois doux et malicieux, des mains 
longues et blanches, habiles à diriger le crayon et le pin­
ceau; a.u ~oral: un caractère de primesaut, un t'empéra­
ment d art1ste mcapable de se plier- à une discipline ri­
goureuse, un abord facile et aimable avec parfois de vifs 
mouvements d'humeur mais tôt réprimés: somme toute 
une figure qui attirait ~a sympathie. · ' 

... Né en 1882 à Locronan, orphelin de bonne heure 
él~v~ a_u Petit Séminaire . de Pont-Croix Puis au Grand 
Senuna1re de Quimper, il reçut après sa prêtrise en 1907, 
un poste de professeur au Collège St-Louis de Brest ... 

~·est le même enseignement {du dessin) qui lui fut 
c~nfie dans la_ nouvelle InstituUon du Kreisker qui, en Jan~ 
VIer 1911, pnt la succession dp. vieux collège de Léon. 
Dès le début, il apparut comme un homme de ressources. 
Invité à diriger une représentation théâtrale qui devait 
s; donner, quelque~. semaines a:près la rentrée, pour la 
fete du Collège et 1 mauguration de la Maison il eut vite 
fait de monter une pièce, de choisir les· acteur~, de --'mener 
les répétitions, et de brosser les décors ... 

C'était un aimable confrère: sa chambre était hospi­
talière et largement ouverte à ses collègues... Elle _était 
également accueillante aux élèves. Et sans doute quelques­
uns Y venaient-ils pour tromper l'ennui des longues étu­
d_es du soir, d'autres pour préparer une prochaine repré­
sentation théâtrale. D'autres aussi pour ·affaires sérieu­
ses: M. Golias était, en effet, chargé de l'œuvre de la Pro­
pagation de la Foi pour le-- Collège, il s'en occupait sé­
rie~sement. Enfin, il recevait volontiers ses péniten~s, qui 
étru.ent nombreux; et si on ne peut rien dire de ce qui 
relève du secret des consciences, on peut affirmer, néa.D.­
moins, que . son action, à cet égard, a été fructueuse. 

·:· Nommé ~n 1,934 recteur au Cloïtre-St-Thégolmec, il 
devru.t y rester six années, après quoi il fut nommé à 
la Forêt-Fouesnant... Le nombre des fidèles de l'une et 
de l'autre paroisse qui devaient asSister à ses obsèque~ 
témoigne du bon- souvenir qu'il y a laissé. 
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En . 1954, il ·commença à . ressentir une . grande fatigue 
et se retira à Locrona;n .. ." Mais son état s'aggravait peu. 
à peu ~t il fut bientôt frappé d'un~ congestion cérébrale 
qui ~cessita son transfert à Kérat.ldren. D n'y resta que 
quelques mois et s'éteignit doucement le 8 ~i 1956. 

... Son souvenir est · de~etÛ-é dans ·Plusieurs généra­
tions de solides chrétiens qUi sont sortis de l'InstitutiOn 
N.-D. du Kreisker, et c'eSt .à la demande de cert~ns d'en­
tre -eux que ces lignes. ont· été . écrites. en homma~e à 
sa méÎnoire. 

'-· 

~-

~ 2.37 ~ 

Pendant tes vacances, écoute et regarde autour de toi; 
- compte les accidents provoqués par les gens pris 

de boisson; 

- observe avec- quelle lenteur les buveurs se· remet­
tent d'une maladie ou d'un accident; 

- remarque le visage et les manières des buveurs et 
de leurs enfants; 

- rappelle-toi que l'Académie de Médecine proscrit 
tout alcool pour les moins de quatorze ans et déclare abu­
sive chez les autres toute quantité de vin à 10° au-delà 
des 3/4 de litre journaliers; 

- recherche les débitants d'eau minérale et de jus 
de fruits (on· fait désormais d'excellents jus de pomme 
à faible prix) ; 

- sois maitre de toi, et non esclave de ton gosier ou 
de ton entourage; 

- signale aux buveurs que Brest, Landivisiau. Quim­
per ... _offrent aux buveurs_l'assurance de la guérison dans 
l'amitié des groupes «La Vie Libre » ... 

et « tu seras un hoinme, mon gars » ... et ,un chrétien. 

PRESSE LIBÉRALE - BREST Le Gérant : P. QUÉRÉ 
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N' 222 TRIMESTRIEL DÉCEMBRE 1957, 

Le· Mot du Supérieur 

Une lettre s'adresse à -un correspondant; un discours. 
à un auditoire; ·ce «mot» liminaire, à qui s'adresse­
t-il ? Aux lecteurs du « Kreisker » bien- sûr mais c'es 
lecteurs sont extrême171ent divers, et Ji- e~t malaisé· 
dons une même page de ~enir .. un Jdngage qui 
convienne à fa fois aux élève_S1 à leurs parents, aUx 
Anciens ElèVes et à nos omis qui ai_ment à suivre dans: 
le Bulletin la vie du Collège. 

Pourtant c'est à eUx tous que je voudrais expri­
mer mes remerciements pour la confianCe pleine de 
sympathie qu'ils m'ont déjà témoignée, et à tous 
aussi je tiens à dire nettement ·mon désir et mo. 
résolution d'assurer, avant toute au.tre chose

1
_ la for:-­

motion chrétienne des enfants et des jeunes g_ens qUi 
sont confiés au Collège. Le style, la manière peuvent 
varier, des corrections et- des adaptations sercint Sans_; 
doute nécessair:es, et il en -a -toujours -·été ainsircar 
ce qui n'évolue pas se scléroSe;· mais _l'or_i_~ntqti.of:t· 
restera certainement- la mêi-ne. Des rri-aitrés.clîrétfer{; ~ 

' . ·.-. ·.- •. -·' ·.).f 
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-des prêtres n'accepteront jamais d'être simplement 
des « préparateurs en baccalauréat». Sans le recher-

. cher, car c'_est mesquin, nous ne refusons pas_ non· 
·plus de comparer no.s résultats aux divers examens 
avec ceux des autres maisons ; les chiffres et les 
pourcentages des cinq ou six dernières années sont 
assez éloquents. Mais à supposer que nous sortions 
des centaines de diplômés, que nous donnions au,pays 
des hommes honnêtes et compétents, si nos élèves et 
nos Anciens Elèves ne deviennent pas des hommes de 
foi ardente, des _militants vivant l'Evangile, des ser­
viteurs de l'Eglise, nous n/avons pas rempli notre 
mission. Et ce di_sant

1 
je suis sûr d'exprimer la pensée 

-'de mes prédécesseurs et celle de tous les professeurs 
de la Maison, avec qui j'ai travaillé durant de nom­
breuses années. 

L'école ne peut cependant pas assurer seule l'édu­
-cation des jeunes; elle n'a même pas le rôle pri­
mordial, qui incC!mbe à la famille. L'éducation, a-t-on 
dit, est un «art coopérateur», .ce qui signifie -une 
œuvre commune, à laquelle participent et le maître 
qui veut découvrir, _faire croître et épanouir les possi­
bilités, les qUalités en germe ou encore faibles, et 
l'enfant qui accepte l'effort qui lui est demandé; 

·cela peut aussi S
1entendre : une œuvre dont la 

·famille et l'école ont également et en même t'emps 
la responsabilité. Dès que l'enfant ou le jeune hom­

·me sent le désacco,rd entre la famille et l'école, sa 
-confiance ·est ébranlée, il opposera volontiers ses 
parents à ses profeSseurs, et finalement toute criti­
que d'une autorité légitime se retourne contre celui 
qui l'a formulée. 

Si j'insiste à ce point, c'est par souci de loyauté/ 
afin de rappeler clairement qu 1 Uf"! prêtre qui ensei­
gne dans un collège, qui y ex€rce 'la surveillance, qui 
l'administre, n'est pas un simple fonctionnaire qui en 
plus dit la messe, mais d'abord un prêtre qui ne pense 

·-pas trahir son sacerdoce en se consacrant à l'ensei­
-gnement. Cet accord de la famille et de l'école chré-· 
tienne n'est donc possible que si les parents estiment 
que la Foi, la Charité, le Service de Dieu l'emportent 
;infiniment sur les biens et les succès temporels. 
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Avant de commencer l'année scolaire/ le jour 
même de là reprise des cours, naus avons assisté à 
la Messe du Saint-Esprit. L'Oraison de cette messe 
est un splendide thème de méditation pour tous les 
-éducateurs et servira de conclusion à cet article dont 
-elle tempérera l'austérité : 

··« Seig.neur
1 

vous avez édairé les cœurs de vos fidèles 
de la lumière éclatante du Saint-Esprit ; 

donnez-nous la grâce, sous sa divine inspiration, 
d'avoir le sens du vrai et le goût du bien; 

et de trouver toujours en lui 
notre consolation et notre joie». 

J. GUELLEC. 
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Lè départ' de ..../7l. .../7léve/ 

Au début de Juillet, parents et élèves· apprenai-ent la. 
nomination de M. le chanùine Joseph Mével, Supérieur du:. 
Collège, à la tête de la paroisse de RoscoJL Pour beaucoup 
peut-être ee fut une surprise. Sans doute, ce.s temps der-­
nier.<;, M. Mével parlait-il assez souvent de son départ. Mais, 
habitués à -l'entendre donne_r à ses propos un tour para­
doxal, plusieurs ne ·virent là que de simples boutades. Et 
puis, M. Mécel s-emblait s'être si bien identifié au rJollège 
du Krcisker qu'on l'imaginait diffieilement ailleurs. 

M. Mével n'était pourtant pas professeur cllez nous­
lorsqu'il fut nommé Supérieur. Ou plUtôt, il ne l'était plus~ 
ayant passé dix ans au eollège Saint-Yves, à Uuimper, 
dans l'enseignement des Lettres en Première puis de la 
Philosophie. -±viais ses -nombreuX contacts avec le Kreisker,. 
les visilcB qu'il y prolongeait volontiers aux vacances· 
montraient à qui aurait. pu l'ignorer qu'il n'avait jamai&­
cessé d'être «de t.:hez nous». 

Aneien élève de la maison, il la retrouvait en 1929. Il se 
vit eontier une dasse de 'troisième et, à part un bref' 
séjour à l'Université pour. l'obtention rapide de la lirenee,. 
c'est ·en Troisième et en Seconde qu'il ne cessa d'enseigner. 
Peut-~tre en garda-L-il une secrète sympaU1ie pour cet 
âge qu'on dit ingrat mais qu'il voyait surtout riche de 
promesses et avide de compréhension~ Dans son ense.igne-­
m-ent il excellait à ouvrir des pistes, à renouveler les 
sujets les plus rebattus, sans que pour autant le text~ 
devînt un «prétexte», car il s'agissait bieri. au contraire· 
de retrouver· la fraîcheur native du vieux conteur et, à 
travers 1-e.s gaur.heries du trouvère, J'amour profond et la 
foi robuste. Tels il voyait ses élèves d'alors, gau0hes, eux 
aussi, ensemble qu'épris d'idéal, comme aurait dit Péguy 
qu'il leur faisait aimer. Ainsi la quête du Graal devenait-­
elle pour eux une sorte d'aventure où, sans savoir com­
ment, ils se sentaient engagés. 

Un enseignement ainsi conçu est var lui-même édunatif.­
Mais l'éducation est un tout et re{juiert une méthod-e ct 
des activités en rapport avec la vie et les goûts de l'enfant. 
On ne s'étonna pa..-;, lorsqu'on apprit en Décembre. 1933 
qu'une troupe seoute venait d'être fondée au collège, que 
son fondateur était M. Mével: Pourtant_ il l'époque, l'ini­
tiative avait quelque mérite. Les parents pouvaient juger· 
ces activités trop «distrayantes», l'enfant n'y voir qu'un 
jeu. l\1. Mével s'employa à dissiper ces c.raintes et cea: 
illusions ; les ehroniques du Bulletin en témoi~nent. Même,. 

1 
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>cl1ez eei'iains de s,es collègues, l'AUii16nier pouvait sentir 
.cte tempi3 à autre quelque rétie·ence. Crainle de se heurter 
:à des garçons indociles ; ou b.ien, attente d'une impossi­
ble perfection, Le plus souvent, ces petits. problèmes 
-étaient .résolus daiJS l'amitié. Parfois chez l'amnôni·er, 
l'esprit, qu'il a·vait mordant, l'emportait sur la patience, 
eL un jour tel de ses col.lègues s'entendit répliquer sur le 
ton de Figaro: (<Aux vertus qu'on exige d'un scout, con­
ll<l.Îssez-vous beaucoup de professeurs qui fussent dignes 
de l'ètrc '? » On ne pouvait tl_asser sous silence cet aspect 
,de l'apostolat de I\L Mével que de très nombreux anciens 
-continuent d'appeler : M. l'Aumônier. 

Très E·ensible -<:tU reproche d'exelusivisrne ou de manque 
·d'OuveTture dont il pouvait parfois entendre taxer le 
,seout.isme, M. Mével ne voulait pas personnellement se ean­
tonner dans c.es aetivités. Quand une section de J.E.C. se 
·eonstiLua au collège, elle eut d'emblée sa sympathie et 
bénéficia de son aide spirituelle .. Par ailleurs, il n'est peut­
être pas· un des multiples services qu'on demande à un 
professeur, que M. Mével n'ait pas assumé. Plusieurs 
·annêes durant, il s'occ.upa du servic'C liturgique à la eha­
pellc. Il fut un des nombreux « Spectutor » qui signaient 
la r,hronique des Ephémérides- dans le Bulletin .. Quel rang 
·oeeupa-t-il dans la dynastie? Ce fut un jour le sujet d'une 
pol6mique amicale qui l'opposa à l'un de ses collègues. 
Mais il suffirait de relire ces ehroniques pour reconnaître 
bien vite la finesse et la causticité de son style. Ceux qui 
·assi:.:;tèrent., avant la guerre, aux séanc.es d·e dish'ibulion 
·-des prix ont pu les reconnailre aussi dans ces 0omédies 
-.de «Jean Serviam >> qui précédaient la publir.aUon elu. 
palmarès. Car l\L l\lével, animateur de la tro~pe théâtrale, 
ne se eontentait pas de mettre en seène les ouvrage::; 
·d'autrui. Cela ·permettait sans doute d'éluder l'épineuse 
'question des droits d'auteur. 

<<Il y a sport et f'Jport. » C'r'.tait le titre d'une de ces 
comédies .. Et .si, passant en revue les multiples activités 
de IVL Mével au temps de BOÜ professorat, on doit avouer 
,qu'il ne fut jamais dirE:deur des ,.:;ports. 0'est pour ajouter 
·qu'i! avait 8on point de vue sur la question. Le [;portif 
en rlHunbre n'eut ,irui1a!;;; sa favPur ... pas plus que l'ama­
teur de li!t.érahrre sp'c;rfive à bon mar0l1é: à plusieurs 
.reprises on a pu le surprendre ironisant sur· le nombre de 
-pages que les journaux ·consaerent aux super-champions 
·et réc-lamant une· « page de l'esprit»·. De vrai sport, il en 
faisait aver, ses scouts, retrouvant, eomn1e il Je disait lui­
même, ses jambes de quinze ans, alors qu'il allait en avoir 
Je double. A l'époque, il aurait sans doute pu défier 3ur 
•ee terrain plusieurs de s-es r,ollègue$. 
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Tel était le professeur que perdait le collège en t 938. 
En t!HS, personne. ne fut surpris d'apprendte sa nomi-. 

nation, et le eorpf'> professoral, qui p·erdait M. Bellec, 
l'accueillit avee joie. 

Le premier souci de M. Mével, encouragé par son pré­
déces~.eur, devenu Directeur de l'J!3nseignement Libre, fut 
de promouvoir dans la maison, l'éducation dans la con-
1ianee et dans la liber(é : œuvre difJieilc, qui rencontrait 
hien des ohstae.Jes, qui connut des alternative;, d'échecs et 
de réussites ; œuvre toujours à recommencer avec les nou­
veaux eours de Prernière et des Classes Terminal·es. Il y 
resta fidèle, obstinément, malgré les épreuves et les eriti­
ques, parfois malveillantes, qui ne manquèrent pas, parce 
qu'il savait que ceUe· orientation était la seule bonrie. 

M. Mével était trop averti des besoins du monde de 
maintenant et -de la nécessité de préparer les élèves à y­
prendre leurs re.:lponsabilités, pour ne pas vouloir une 
formation suucieuse de la n1lture et de l'ouvertui·e d'es­
prit. Il favorisa toutes les activités extra-scolaires qui 
pouvaient y eontrihue.r, et, sous son ih1pulsion, le Collège­
fut .::;érieusement équipé pour les travaux de laboratoire 
de Biologie el de Physique. 

Persuadé que l'œuvr-e 1 de l'éducation est une œuvre com-­
mune,_lcs artidcs- qu'il publia dans ce bulletin en témoi­
gnent, il voulut connaître le plus possible les parents des, 
élèves. Il organisa de..,; rent~ontres entre panmts d'élèves 
et professeurs et supérieur, qui pernrettaient de s'éclairer­
mutuellement sm· les problèmes d-es enfant.s ct de réaliser­
une unité d'aetion. Chaque année, quelques r,irculaires 
ihformaient les parents sur la situation du Collège, les 
améliorations- apportées aux conditions matérielles d'exis­
tenc-e et au régime scolaïre, sollicHant souvent leurs appré-
eiations et leurs avis. · 

Comment permettre aux élèves- de d10isir leur voie en 
connaissance de cauRe ? Très vite, M. le Supérieur eompfit 
l'importance du B. U.S. Il aecueîllit volontiers son direeteur' 
régional pour qu'il éclaire les élêves. Il eut l'idée d'inviter­
des personnalités marquantes, assez souvent andens élèves 
de la maison, à venir présenter leur travail, leur profes­
sion, le monde dans lequel ils avaient une respons~bilité. 
Avec les Aneiens et plus spéeialement les Anciens de Paris,. 
il chereha les moyens d'encourager et d'aider les jeunes, 
par des bourses d'études, des renseignements et surtout 
cette présence amicale dont le tout Jeune étudiant dan.<;. 
une grande ville a tant hesoin. 

Tout-e sa vie de supérieur, M. Mével garda le souvenir 
de re temps où, professeur et aumônier scout, il resta 
très proche des élèves. Hélas! la fonction môme de Sü'pé-
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rieur met naturellement une distanee entre l'homme qui la. 
remplit et leS enfants. Il est diffwile à des élèves, même 
à de grands élèves, de comprendre l'amitié réelle de leur, 
supérieur. M. Mével en souffrit. Beaucoup d'a~1ciens. élè­
ves en ont pris ronseience plus t<Jrd, une fms sorti du 
Collège. Ils ont pu .apprécier la hienveillanee et la "C-ordia­
lité avec laquelle il les accueillait, répondant à leurs 
demand"es, fmsant tout cc qui dépendait de lui pour les 
aider· à réussir leur vie. 

La paroisse de Roscoff est- heureuse de recevoir son 
nouveau rectenr. Elle J'appréciera davantage encore, quand 
~Ile anra pu le connaîtr~; personnellement. Nous soubai­
tons à M. Mével un féeond :ministère à R.oseoff et notre 
prière sera un- témoignage de reconnaissarice et de res­
pectueuse amitié. Nous espérons le revoir souvent dans 
cette nüison qui reste sa maison. 
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Forme nouvelle de Camp-Routier ? 

·Tradition. 

Trop pauvres pour -nous joindre au Pèlerinage près du 
tombeau du « petit Pauvre » d'Assise, nou:s avons cette 

. c-tnn8e ehoisi une formule qui nous a donné satisfaction. 
Ce n'pst pas ·~ntièrement neUf, car les Routiers de St-Pol 
ont déjà mi.'3 len!'S bras an serviee des bâtisseurs d'une 
ehapellt:-'. Cette fois, cependant, Je travail manuel (~tait 
l'objet premier de nos activités. Formation personnelle et 
service d'autrui sont bien les objectifs de Ja Route S.D.F. 

Travail. 

Le service avait pour cadre deux r,hantiet'S de type 
« Castor» : travaux de terrassement, routes, drainage, 
fondation.s de maisons. Le caractère désintéressé était 
d'autànt plus marqué que plusieurs ont dépensé 8.000 fr. 
de voyage, et que le travail avait pour bénéficiaires des 
veuves d'une localité placée entre Bonn et Cologne. - Les 
« Si-edler » ou Cast.or.s de J'endroit sont tenus de fournir 
une part d'heures de travail ; pour la priorité 'd'attribu­
tion rlo loge-menis, s'y ajontent. la contribution finàncière 
(P.nvir0n un million ct(~ fl'n.r.r~.) Pt la situation farniliale 
(étroites:-;e du logemenl, famille nombreusr ... ). 

Sous le soleil torride, ·ou les pieds dam; J'argile détrem­
pée par la plnie, à eoups de pioc.he ou poussant une 
brouette, nous 11vons eon~rihué à fournir à quelques famil:.. 
les un logement individuel. 

·Tourisme. 

Travail et touri.sme sont deux choses diverses, ct nous 
n'avons pu .réaliser nos projets de visites jusqu'au bout, 

·car le travail était notre premier objec.tif. Un dimanche, 
cependant, nous avons visité Cologne, marquée encore des 

·blessures de Ja guerre, grandiose pourtant dani! sa parure 
d'églises gothiques et romanes et ses monuments chargés 

·d'histoire; une autre fois, c'était Bonn, capitale fédérale, 
ct les hauteurs pittoresques des Siebengebirge, et, bien 
sûr, le R.hin au cours d'e.au majestueux sillonné par une 
flotte înternationalG. Bruhl, où nous résidions, est célèbre 
pour ses églises «baroques>> et. son château dont. le3 jar-

"dins rivalisent avec eeux de ve·rsailles ... 
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'Contacts. 

Cetl'e déeouverte du pays, riche en lignite, que l'on 
transforme sür plaee en briflUettes, se poursuivait en celle 
des habitants avec leur faç,on de vivre. La langue, en 
,général ineonnue au début, nous devint plus familière, et 
nul ne eonfond. plus « \Viedersehen » avec «fine oseille». 
·Outre le. vocabulaire allemand courant, nous utilisions le 
français, l'anglai.::; et même l'espagnol. Ainsi sommes-nous 
entrés en rapports avec toutes sortes de gens, gamins, 
intellectuels, commerçants et ouvri-ers, sans oublier les 
journaliste.::: qui nous ont lwnoré de plusieurs articles 
illus~rés. Ces contacts, toujours très amic.aux, se firent 
même familiaux, car chacun de· nous fut invité à passer 
un dima~c.be dans une. famille allemande; l'expéri-ence 
fut si r:;atisfaisante de part et d'autre que plusieurs invi­
-tations .ont été renouvelées par la suite. En échange de 
notre trwlail, gage de notre aÎnitié, les Allemands nous ont 
,oJl"ert une cordin.!c hospitalité ; nous croyons que de telles 
·démarehes cont plus de valeur pour l'établissement de bon­
nes relations entre peupl-es que bien des discours officiels. 
Les· Etats-Unis-d'Europe se feront quand les deux plus 
~grands pays d'Europe c:ontinentale, la France et l'Ailema­
·gne, seront disp<jsés à se eonfédérer. 

ila"g"es. 
Ajoutons que la. découverte eommençait à l'intéri!~llr do 

notre groupe : dix-huit Frànçais métropolitains, venus de 
Bretagne, du Jura ou des Alpes ; un Allemand de Stuttgart ; 
trois Français de Bône, « catholiques-non-pratiquanta », 
·dont l'attitude nous a donné de mieuX apprécier la com-
1Jlexité du problème d'Afrique du Nord ; enfin, quatre 
Espagnols, e~eeHents camarades, mais qui renoncèrent dès 
le début à se coucher avant minuit, ce qui ne facilitait 
pas le réveil matfnal et le travail applü}ué. Au retour, 
1'un d;entr-e nous fut fort surpri.s d'apprendre _que les per­
'Sonnes de son compartiment conversaient en français, 
tant l'aceent· du Nord·Je déroutait. ~Tout eeia contribuait 
an charme-J:le notre .aventure; nous nous trouvions diffé­
rents sans être par t.:fop inégaux, les qualitéB et les défl­
rciences nationales ou individuelles se compensant. Peut­
·être aurons-nous appris à nuancer nos jugements. 

'Intérêt. 

Un garçon de· dix-sept ans qui passerait tout son été 
-:'ians fournir aucun travail utile à ses parents ou à d'autres 
-sortirait de cette période de vacances sana grand fruit 

* 
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pour sa formation humaine. L'expérience des Compagnons­
Bâtisseurs se reeommande à tous, elle groupe les attraits­
du service rendu ,et de l'aventure avec les garanties mé­
dicales et morales. d'un Mouvement International d'inspi­
ration religieuse (Ordre des Prémontrés), qui depuis des 
années a organisé des chantiers nombreux en plusi·eurs 
pays d'Europe. Tqus les camps de travail ne sont pas. 
reco:rDmandables, et on ne doit pas laisser un adolescent 
y aller seul, exposé à de graves désordres moraux. QuanL 
aux séjours individuels en pays étranger, un éducateur­
écrit dans «Pédagogie» de Juillet 1957 : «Ce serait 
imprudemment préjuger de l'équilibre psychologique ou 
moral d'un jeune homme ou d'une jeune fille que de pen­
ser à priori qu'il ou elle réagira sainement dans un monde 
qui, dans tous les domaines, lui offre des_ <<habitudes et des. 
usages» si différents des siens. » Sans être propagandistes. 
ni pharisiens, I·es «Bâtisseurs>> visent à « édifier» la Cité 
de Dieu ; la présence de l'Aumônier assure parmi eux la 
présence et l'action du Christ. 
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LE C:ARNrET 

NAISSANCES 

Louis Gouriou, c. 50, a la joie de faire· part de la nais­
::sanc-e de son seeoncl enfant,- Rémy, '15 Juillet, Brest. 

Louis Cornee, c. 4J, a la ,]oie de faire part de la nais­
·sanec de son fils Jacques, 17 .Juillet, 13, Cité de Kervir­
Huella, Ergué-Armel (Finistère). 

Marc Béca.m, e. 49, annonce avec joie la naissance de son 
.seeond enfant, Véronique. 23 Août, Le Bonnou, St-Martin­
.des-Champ~ (Finistère). 

François Grall, c. 4.2, a la joie d'annonc-er la naissance 
-de sa deuxième fille Anne-Marie, 29 Août, 11, rue Boùrsier, 
Creil. 

Elisabetll, Frédéric -et Agnès Cha.rlon ont la joie de vous 
annoneer la nais3ance de Nathalie, le 20 Septembre, Pou­
:zauges. 

MARIAGES 

Jean-Paul Le Vaillant, c .. 50, a épousé Mlle Anne Guil­
lou, le 25 Juillet, à Landivisiau (rue P. Brossolette, Plou­
gasnou). 

Mlle Jo~ett-e lJranelleC, scuur de Paul et de François, 
-c. 55 et 56, a épousé le Docteur Jean .Javelle, le 21 Juillet, 
à Saint-Pol. 

François Bothorel, c. 16, est heureux de faire part du 
mariage df'~_son fiL3 Noël avec Mlle _Marguerite· Kerfriden, 
Je. 3 Aoùt~ à Châteaulin (place du Parvis, St-Pol). 

Mlle Anne Ferree, sœur de François et de Jean, anciens 
Plèves, a épousé M. Bernard Mauban, l-e 17 Août, à Saint­
Pol (3, rue de Ploueseat, Saint-Pol). 

Jean Caraës, c. 43, Interne des Hôpitaux de Paris, a 
-épousé Mlle Colette Valsemey, Agrégée de_ l'Université, 1-e 
19 Aoùt, à Féeamp. (Ploudalmézeau.) 

Mlle Annick Elard, .sœur de Louis, élève de Quatrième, 
.a épousé M. Jacques Argouarch, le 20 Août, à Plougoulm. 



Joseph Queinnec, c. 20, Administrateur en Chef de la 
Fiance d'Outre-Mer, ChevaHer d~ la Légipn d'Honneur, a 
l'honneur de faire part du mariage d_IP sy.s enfànts -: 

Yves, E~seigne de Vaisseau, avec Mlle d:tiristiane Vassas­
et Annè~Marie, avec le Commissaire Lieutenant Jean­

Louis Bajdrd, de l'Armée de l'Air, 
Je 22 Aoû~, à Saint-Pol (111, rue de la Rive). 

Ab.guste j L'intanf, c. 25, Clürurgie~-Dentist~, a !'_honneur­
de faire part du mariage de sa fille Mane-Claire avec 
M. Joseph )Drogou, Ingénieur de l'Ecole üentrale des Arts. 
et Manufactures, le 4 Septembre, à Morlaix (9, place du 
Dossen, MOrlaix). 

Le Docteur Louis Bagat, c. 1904, a l'honneur de faire-. 
part dU m~riage de sa flUe Marie-Madeleine avec M. Jean. 
Charpentiér, le 21 Septembre, à Roscoff ( 4, place au ·Lin,. 
Saint-Pol).' 

DEUILS 

M. Pi-er~e Pouchus, Professeur au Collège de Léon de: 
1905 à 19~2, le 8 Août. -

M. l'ab~~ Joseph Nicolas, è. 1905, professeur au Kreiske~ 
de 1921 à' 1938. 

M. Ca.:.tel, père de l'abbé Jean Castel, c. 38. 
Charles :Bernard, c: 35, professeUr au Kreisker dn 1939-~ 

·à 1941, coüseill-er_ général, adjoinL au maire de Plonévez­
du-Faou, le 4 Septembre. 

M. Jean ;séité, père de Pierre, François, Jean, Louis et 
Henri, anciens élèves, le 4 Septembre, Saint-Pol. 

M. Cardinal, père de Julien, c. 54, le 17 Septr:>-mbre à.. 
Plougoulm. 

M. Stéphan, père <)e Pierre, c. 48, Je 19 Septembre, à 
Saint-Pol. 

M. Jean Nédéleé, père de Mafcel, c. 37, et de Guy. 
Mme VeUve Alain P'rigcnt, mère de Miche-l, c. 47 ; Sàint-­

Pol, 11 Octobre. · 

NOMINATIONS ECCLÉSIASTIQUES, 

Par décision de Monseigneur l'Evêquê de Quimper, sont 
nommés: 

- Chanoine titulaire, M. Auguste Lespagnol, chanoine­
honoraiJ:e, curé-archiprêtre de Quimperlé. 

1 
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·- Aumônier de l'Hôpital de Saint-Renan, M. J.-P. Pen­
créac'h, chanoine ho:JOraire, aumônier des Petites Ser­
vante3 de l'Agneau de Dieu. 

- Aumônier des. UJ'suline,s, Quimperlé, M. Christophe 
Le Guil(ou, recteur de Roscoff. 

- Recteur de Roscoff, M. Joseph Mé.vel, chanoine hono­
raire, supérieur de l'Institution N.-D. du Kreisker. 

- Supérieur de l'Institution N.-D. du Kreisker, M. 
Joseph_ Guellec, professeur au _Collège. , 

- Recteur d'e Plonévez-du-Faou, M. Pi~rre Sibiril, cha­
noine honoraire, supérieur de l'Institution Saint-Joseph 
-Morlaix. ~ 

- Recteur de- Port-Launay, M. François Ollivier vicaire 
à Kerfeunteun. ' 

- _vicaire au Pa3sage-Lanriec, M. FrançoiJ Guégueft,. 
surveillant au Collège. -

- Professeur au Kreisker, M. Joseph Sénéchal, profes­
seur à l'Institution Saint-Vincent, Pont-Croix. 

- Surveillant à S~ünt-Vincent, Pont-Croix, M. LuCien 
Nanac' h, vicaire stagiaire à Pont-de-Buis. 

- Surveillant à l'[nstitution Saint-François de Le:me­
ven, M. François_ Jacob, vicaire stagiaire à Penhars. 

------: ~urveillant au Kreisker, M. Henri Roignant, vica1re 
stag1a1r~ au Landais. 

SurVeillant a l'Ecole Saint-Yves, Quimper, M. Jean 
Mùy, vicai,re stagiaire à Melgven. 

-Directeur à Plouédern, M. Yves Qu1éré, dir·ecteur à 
Tréflaouénan. · 

- Directeur à Loperhet, M. Joseph Gong ar, adjoint à 
Plouescat. 

- Directeur au Grand Séminaire, M. Jacques Julien, en 
corigé d'éhides. 

- Chanoine hoporaire, M. PaUl Corre, curé-doyen de 
Châteauneuf-du-Faou. 

- Recteur de Trégarantec, M. Henri Combat, aumônier 
_des Ursulines à Saint-Pol. 

- Vieaire à Beuzec.:cap-Sizun et vicaire cantonal du 
d?yenné de Pont-Croix, M. Vincent Daniélou, détaché au 
diOcèse d'Oran. 

- Vicaire- à Bannalec, M. Louis Salinoc, ancien. vicaire 
auxiliaire· à Châteauneuf-du-Faou. 
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Recteur! de la nouvelle paroisse Saint-Jean-l'EVan­
géliste, à Bre~t, M. Jacquès Caroff, ancien aumônier diocé­
sain d'A.c. 

1

, 

- Vicaire là Saint-Jea~-l'Evangéliate,- à. Brest, -1\L Fran­
çois Plouidy,! ancien vicaire stagiaire au Bouguen. 

NOUVELLES RELIGIEUSES 
.Notre doyen, M. Ri m, dont nous fêtions l'an dernier le 

Jubilé d'Enseignement. a célébré ses Noces [tor de Sacer­
doce le 25 JUilleL de-rnier, dans l'intimité de la- chapelle 
iles Religieus1es Ursulines de Saint-Pol. A eette- ocC:a3ion .. 
.diction Apos~olique du Saint-Père, dont le souvenir lui 
laftévérende !Mère Provinciale lui a fait parvenir la Béné­
restera grâce i à une enluminure, œuvre de religieuses hon­
groises, agrérhelltée. d'nn texte italien qui lui rappelle son 
séjour de gu~rr-e en Hal-ie, __ et' encadré d'or·· par une reli­
gieuse de Saiht-Pol. M. Riou n'assure-t-il pas les fonctions 
~e Chapelain[ auprès deS Ursulines depuis 1919? 

Ernest Le Borgne, c. 38,, vient de terminer son Noviciat 
et de faire pj·ofession Rdligîeuse dans l'Ordre Franciscain 
sous le nom ~e ·Frère Luc. H a reçu son obédienc_!3 pour !e 
Couvent de ~ennes. 

1 SUCCÈS ET NOMINATIONS ' 
Léonc-e GokCau, e. 37, greffier en chef du Tribunal de 

Morlaix, -est ~ppel.é à remplir les· mêmes fonctions à Brest. 
J.-C. Perr·dt, c. 5-4, est reçu à l'Ecole des Officiers de 

l'Air (Mécanibiens des Télécommunications). 
' Edouard Abgrall, c. 55, a subi avec succès les épreuves 

de Mathémaqques Générales. 
L'abbé R. Ramon, notre professeur d'Espagnol, a gagné 

devant l'UniVerSité de Madrid les titres de : Certifié de 
Culture Générale Espagnole (mention : notable) et Certi­
ficat de LangU-e F.spagiÏole (mention : Aprobado). Olé r-

Raymond -Guillou, c. 55, eat reçu à l'E.S..M.I.A. 
Jean Sizun; c. 52, et Claude Le Manac'h, c~ 53, ont élé 

admis en 2e cinnée -de Médecine. 
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Réunion Générale des Anciens 1 

22 Août 1957 r 
~~~~1 

Présidée par S. E. Mgr Joël Belloc, évêque de Maurienne, 
ancien élève et anC-ien supérieur du collège, notre réunion 
d'anciens de cette année a dû sans d'outé à cette présence­
et prési9-ence un nombre respectible ·de participants. 

MESSE 

Dès la messe de 9 h. 30, l'œil expert de M. l'Econome 
dénombrait au moins 106 présents, chiffre record, nous 
a-t-il dit. Le Saint Sacrifice. fut célébré par ·Monseigneur­
Bellec, assisté de M. le Supérieur. C'était la messe du 
Cœur ImmaCulé de Marie. Après l'Evangile,_ Mgr Bellec prit 
occasion du texte de l'Epître pour rappeler le devoir 
d'entretenir et de développe-r notre culture religieuse. 

Dans cette EpîtTe, la liturgie applique librement à la 
Vierge, parce qu'elle es__t une des ,plus belles r_éalisations 
de ·la -pensée de Dieu, «une page de l'Ancien Testarrœnt qui 
est une description, sur un ton lyrique, de· la pensée éter­
nelle de Dieu, toujours présente au monde qu'elle organjse,. 
anime et oriente vers la louange du Créateur ». Chacun de_ 
nous est. une réalisa ti_ on d'une pensée de Dieu ; il appar­
tient à. chacun d'être fidèle à l'intention de Dieu sur lui. 
De là résulte pour chacun de nous le devoir d'approfondir 
notre «culture religieuse, qui n'est pas la vie de piété, ni 
seulement la connaissance du catéchisme, résumé ou déve­
loppé, mais une pensée personnelle, mûrie et réfléchie dans 
l'étude, éclairée par la Foi, guidée par l'Eglise, et animant 
la vie du- chrétien. 

«Dans les cours de_ catéchismes, les act.ivités spirituelles,. 
les- mouvements de jeunesse, ici, à la chapelle, par la litur­
gie ou- dans la prière individuelle, .nous- avon~ appris à 
reconnaître en Dieu l'auteur et l'animateur, le but de cet 
uni.vers, dans .lequel chacun de nous vient jouer un rôle 
pendant quelques années, nous avons· appris à connaître 
Jésus-Christ, son Fils ihcarné, Sauveur des hommes et 
centre de l'histoire, Chef et Sanctifi_cate_ur de son Eglise~ 
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à laquelle il reste toujours présent. Pa~cal et Bossuet nans 
l'apprenaient. mwux peut-être que le sec exposé de 
Boulenger. _ . . 

«Mais celie synthèse de la ·Foi chréttenne, qut étatt 
dessin~e et bâtie dans notre esprit -de collégien, ces struc­
tw·es mentaies, morales et spirituel.les, que nous avaient 
.fait acquéri~ nos éducateurs pen:dant cinq: six o_u sept ans, 
ont eu à su'bir, dès notre sartre du college, stnon avant, 
l'affronteme.P,t de ~iluations conc_rè'tes, .de problèmes pcr­
.sonnels, professionnels, familiaux ... 

«Les études, -lé travail pr·ofessionnel, absorbent' tou_tes 
les heures de la journée : je n'ai plus le temps de prter~ 

dit-on. , .. 
« Un désa~cord conjugal profond, dans un foyer vozstn 

ou dans sonipropre foyer, pose le problème du divorce. _Et 
l'on est terlté de penser : Vraiment~ l'Eglise est bun 
intransigean;te. . 

« Les décOuvertes de la science apportent des fa'lt-s nou­
veaux concernant l'origi_ne de l'espèce humaine, le mys­
tère de_ la 'die.» 

... Et de n;Lême la politique, les livres, les s.ystèmes de 
pensée en Vogue (marxisme, e~isten:tiali~me), fes formes 
nouvelles dé la p1·esse, de la ltturgtP meme, ou les pro­
blèmes·-de lh vie de l'Eglise : prêtres-ouvriers~ missions., 
A.C.J.P.,. pe4vent d"evenir des pierres d'achoppement"... 

« Jnsensib:lement,_ par une contagion assez compréhen­
sible, les gfands systèmes "philosophiques, et le.s grànds 
courants hUmains du monde. moderne, ou plongent !l'os 
intelligenceS et nos sensibilités, pénètrent _les csstSe,., 
mêmes de ~notre Foi, et, à chaque moment, le sen~ de 
l'homme tend à se substituer en nous au sens. de Dteu » 
(Cardinal Suhard). 

« Les renièdes ? - Prendre le temps de l'étude et de _la 
réflexion. ~uise_r à des sources authent-iquement catholi-
ques. . 

« Très rares. sont les quotidiens, les hebdomadatres, les 
revues, même 'intelligents, sérieux et d:une réelle pro_bité 
intellectuelle, qui présentent les problemes de la Fo~ ou 
de la vie de l'Eglise avec la lumière juste· et les (nuances 
nécessaires · car ils voi-ent l~Eglise surtout comme une 
organisatio~ religieuse de type humai_n, e_t très pe~ comme 
la forme actuell_e de la vie et de la pensee du Chnst, donc 
essentiellemént surnaturelle. » 

Le Saint-PèTe s'est souvent plaînt que ses directives~ ses_ 
consignes, ses all"ocutions ne passent pas. Avons-no~s souct 
de les lire d'y réfléchlir!! Apportons-nous attentwn aux 
lettres pa;to.rales de· noS évêques, la derniè~e de Mgr 
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Fauvel par exemple ? au rappOrt doctrinal de l'Assemblée 
plénière de L'épiscopat ? 

«Connaître sa Foi pour en éclait·er sa perisée ct sa 
cOnduite, ce n'est .pas se limiter, s'asservir, c'est se libérer, 
dépasser et dominer. Si nous en soinmes r-estés au schéma 
1-técessairement rudirnéntaire de notre. année de première 
ou de philosophie, il est probable que nous nous sommes 
sentis dé'rnunis. 

«Alors, ou bien l'on fait deux parts dans sà pensée et 
dans sa vie : on jU:r;tapose ; 

ou bien l'on répudie comme désuète, inadaptée, cette 
synthèse doctrinale ~· 

ou bien on prend une conscience personnelle~ intelli:­
gente, de sa F;oi. 

«La vérité /Jw se livre pas tout entière en une f_ois et 
d'un coup, suTtout la vérité religieuse, qui est connais­
sance de Dieu, de son amour', et de nous-mêmes dans sa 
lumière. Elle s'acquiert progressivement par l'étude per~ 
sonnelle. et par la réflexion, le silence intérieur. 

«Cet effort pour approfondir nos convictions religieuses 
sera la forme première de notre fidél'ité. au collège q_ui 
nous a formés. La Vierge, «siège de la Sagesse », associée 
merveilleusement à la connaisance de la Vérité divine, 
docile sans réticence à conforiner sa conduite· aux exigen­
ces divines sur .elle qui était choisie comme interméd'iaire 
dans la Rédemption,, est capable de nous aider à vivre 
selon cette même fidélité. » 

Pendant la messe furent chantés quelques cantiques 
accompagnés à l'harmonium par M. Paul _Potard. Au Mé­
mento des défurits, on fit mémoire des anciens dont le 
décès nous a été connu depuis la dernière ·réunion : Mlle 
Floc'h, ancien professeur, le 10 Novembre, à Saint-Pol; 
Mlle Duot, ~ncien professeur, le 24 Décembre, à Riec ; le 
chanoine Jean-Made ·Le· Corre, ancien surveillant au col­
lège de Léon ; l'abbé Joseph Nicolas, ancien professeur, 
C. 1905, à Carantec ; Léonce Guégan, du cours 1914, en 
Septembre, à Paris ; le yhanoine· Chapalai-n, ·curé de Lam­
bézellec, le 25 Octobre ; 'l'abbé Auguste Le Morvan, ancien 
recteur, le 7 Janvier; Louis Dupoux, du cours 1915; 
Charles Milin, en 3e en· 1954, mort en Afrique du Nord ; 
François Gourmelon, du cours 1952, mort en Afrique du 
Nord; Joseph Le Deunff, du cours 1956, mort en Afrique 
du Nord; José Barbier, en 3" en 1953, mort en Afrique du 
Nord. 

La cérémonie religieuse se termina sur le chant de la 
cantate,_dont .Guy PérOn, comme l'an dernier, chanta les 
~ou piets. 
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SÉANCE i D'ÉTUDES 
Le trajet :de la 'chapelle à la salle d'études est-il telle­

ment plus lOng pendant les Vacances que pendant l'année 
~co laire·? À li ·Contraire, car pour se re:pdre à l'étude de la 
3" division ~es anciens purent passer par les réfectoire$ 
en chantier.! Toujours est-il qu'ils y mirent dp temps. On 
les comprend- d'ailleurs, car beaucoup ne s'étaient pâs vus 
avant la m~sse. Quoi de plus naturel que de tailler une 
bavette à la isortie même du Kreisker '! Du reste, la circu­
lation n'en a1 pas été gênée pendant plus d'un quart d'heure. 
Pour actiV!Elif le mouvemènt, un p,ncien eut une idée gé­
niale, à retenir pour les années· à venir : annoncer, au 
sortir de la :chapelle, .que l'apéritif serait servi à la séance 
d'études. M. l l'Econome n'a pas dit non. 

' Les tableS neuves et les chaises neuves de l'étude ont 
plu aux anCiens, qui ont ainsi pu constater « de visu », 
avant d'en entendre un rapport, leS améliorations appor­
tées à l~ur ivieux eollège. 
~Le présid~nt, Mc Chapel, ouvrit la séance par les souhaits 

de bienvenue. Puis il lut la lisle des absents qul s'étaient 
excusés, et én particulier une -lettre où Louis Urien disait 
son étonnerAent d'avoir lu, en première page du numéro 
d'Avril : _ « Aitbert Coquil et Louis Urien donnent rendez­
vous au cmhrs 47 ». Il ne se souvenait pas d'avoir pris 
pareille ini~iative, et tenait d'autant plus à le dire _qu'il 
se trouvait 1 empêc4é de venir à la réunion, et que son 
absence semblerait anormale. Il soUpçonnait Albert Coquil 
de lui avoirj joué une farce. Ce dernier convint qu'il avait 
pris l'initiative de cette .insertion, mais Louis Urien avait 
précédemmeht donné son accOrd de principe à une convo­
cation du cQurs 47, bien avant, il est vrai, que n 1eût été 
fixée la date de la réunion. 

M" Chapel evoqua le souvenir de Mlle Floc'h, dont le 
décès avait suivi de si peu le jubilé célébré à la précédente 
réunion d'anciens. Le sentiment personnel de notre prési­
dent, appuyé par celui de· beaucoup d'anciens était qu'il 
fallait perp~tuer d'une façon particulière le souVenir de 
la défunte. Sans doute tous les professeurs ont des titres· 
à la reconnaissance de leurs- anciens élèves. Mais le cas de 
Mlle Floc'h, ·le dévouement et le lien si. particulierS qui -
l'attachaient au collège, méritaient une marque particu-· 
lière de reconnaissance. Restait à trouver la marque la 
plus adéquate. On proposa d'appeler «classe de Mlle 
FlOc'h » le local de 6"- où elle enseigna. Mais outre: qu'elle 
enseigna dalls diverses classes, cette appellation surpren­
drait les jeunes générations d'élèves sans avoir de chance 
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de s'imposer. On préféra deux autres suggestions : placer 
une plaque commémor-ative stü· la maison où elle habitait · 
fonder· un- prix de latin appelé «prix Mlle Floc'h »·pou; 
le meilleur élève ~e latin de 6e. Finalement, les deux sug­
gestions furen~ retenues et adoptées. 

Entln notre président, approuvant ·pleinemerit l'initia­
tive de plusieurs anciens qui lui en avaient parlé, proposa 
qu'on_ fasse au repas une_ quête en faveur des réfugiés de 
Maunenne. La proposition fut acceptée unanimement. 

Au cOurs de la séance, - je bouleverse l'ordre des 
interventions, mais qu'importe ! - le président invita 
M. l'Econome· à venir ~ la tribune rendre des comptes à 
l'assemblée. On se souViendra que l",an dernier, après un 
laborieux échange d'idées, il avait été décidé d'affecter à 

-un achat d'équipement une partie des fonds recueillis en 
vue de prêts d'honneur, -et Q:ui ne trouvaient guère-d'em­
p,oi, vu les circonstances. M. l'Econome rendit compte des 
travaux effectués ou en cours, du laboratoire des sciences 
naturelles, mis au point après celui de's sciences physi­
ques, du renouvell emeut du mobilier scolaire; des aména­
gements en train de se faire dans les réfectoires et les 
49rtoirs. Le matériel nouveau, même encore non instaiÎé 
êtait déjà en grande p.artie payé grâce aux fonds mis à I~ 
disposition de l'Econome par l'AssOciation, et grâce aux 
emprunts. La « reddition de comptes » dut paraître satis­
faisante à l'assemblée, car le chroniqueur n'a souvenir ni 
d'interpellation véhémente, ni de mouvements diyers. 

M. le Supérieur, ·nouvellement au_x- prises avec -la diffi­
cult_é de recruter _des professeurs laïcs, fit part aux 
anCiens de ses soucis. On n'a pas assez fait, constata-t-il, 
pour favoriser c~ recrutement. On a trop exclusivement 
insiSté sur le dévouement nécessaire,· et la situation misé­
rable qui fut un temps celle .des ·auxiliaires laïcs de l'en­
seignement libre: Mais on n'a pas assez dit ·les heureuses 
améliorations apportées à leur situation. Les jeunes doi­
vent. savoir qu'actuellement, en s'orientant vers l'ensei­
gnement libre, ils peuvent espérer un niveau de vie très 
honnête, et compatible avec la charge d'une famille, qu'un 
statut des professeurs laïcs de l'enseignement libre s'éla­
bore pour accroître cette garantie. 

L'intervention du secrétaire, M. Quériléneur, fut celle 
qui suscita les réactions les plus vivantes. Il s;enquit ·de 
l'utilité des invitati-ons individuelles à la réunion · le 
petit· nombre des réponseS parvenues l'incitait à. p_e~ser 
que I.e rappel par la presse locale pouvait suffire au moins 
pour leS anciens de la région. Cependant un b~n nombre 
d'intéressés garantit l'utilité de la convocation individuelle. 
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Le secrétaire remercie Louis Nicol de son accueil et 
surtout de sO:n aide, qui permit à plusieurs «·philo-maths» 

~-de .. faire à Pâques un .voyage à Paris vraiment culturel. 
«Je n'ai pa~ pu faire grand-chose, répond Louis Nicol. 
On aurait pu organiser un séjour bien plus profitable si 
le voyage avait été prévu plus tôt. >> En fait, le voyage 
n'avait été fermement décidé qu'assez tard, à çause de 
certaines dé~ections, précise M. Quéméneur. Pour l'avenir, 
on -tâchera ~e profiter de l'expérience. 

ff L'intérêt,: d'une réunion d'anciens chaque année a été 
contestée, ajOute le- secrétaire. Qu'en pensez-vous?» Vives 
protestations: en faveur du maintien de la réunion annuelle: 

«L'équipe' de rédaction du bulletin s'est demandé s'il 
valait l~ peille d'en assurer la survie, dit-il encore. A part 
un petit groupe manifestement attaché au bulletin, la 
grande majOrité semble s'en désintéresser. Très peu de 
correspondal}ce nous parvient ; ·c'es~ parfois par la négli­
gence des professeurs à qui quelques anciens écrivent. 
D'autre part, la chronique de la vie au collège, pour 
laquelle la :r;édaction a tant de peine, souvent, . à obtenir 
des collaborations, intéresse-t-elle les anciens '? Un cer­
tain nombre) s'abonne régulièrement lorsqu'ils viennent ,à 
la réunion cles anciens, ni.ais s'abstiennent de renouvel8i: 
leur- abonnefnent les années où ils n'y viennent pas. On 
peut donc p;enser qu'ils s'abonnent, non :Par intérêt pour 
le bulletin, mais parce qu'ils jugent -le geste convenable 
po~r nous faire 'plaisir .Eh bien~-- figurez-vous que nou~ 
nous passerions volontiers de ce geste de politesse. _Pen­
dant l'année· scolaire, où M. le Supérieur s'ingénie à nous 
trouver de l'occupation entre les repas, la rédaction du 
bulletin est ,un surcroît de travail dOnt nous nous dispen­
serions volontiers, si vraime-nt il est dépourvu d'intérêt 
pour le plus grand nombre : nous pourrions consacrer ce 
temps à des occupations plus utiles. A- vous de donner 
sincèreme-nt votre avis. » 

Si l'on en juge par les réactions,_ les anciens trouvèrent 
ces propos scandaleux. Du moins peut-on en espérer de 
bons résultats. En· effet, Louis Nicol remarqua qu'on ne 
faisait pas assez appel à la collaboration des anciens. 
Beaucoup accepterai-ent d'écrire des articles, qui seraient 
autant de renseignements pOur les jeunes. Cela se fait 
dans- d'autres bulletins d'ancie~1s. Au $.ecrétaire de 
réclamer des articles. , D'autre part, puisque le fichier 
des anciens est très fragmentaire sur bien des cours (le 
cours 47. par exemple), il faut nommer pour chaque 
centre important un responsable qui colligerait adresses 
et nouvelles et les transmettrait au bulletin. Tout de 
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suite des noms furent proposés (qui serviront anssi pour< 
former· le -bureau, à déclarer au J.O. en vue de _l'ouver­
ture d'un C.C.P. de l'Association, qui ne soit plus un 
C.C.P. personnel) : 

André Chapel pour Morlaix et sa région, 
Louis Nicol pour Paris, 
Charles Minguy (Amérique ?), 
Louis Bellec pour Lesneven, 
Gabriel Pont pour Landivisiau, 
Etienne Morvan pour Le Conquet, 
:François Guivarc'h pour Roscoff, 
Joseph L'Hour pour Douarnenez et le Sud-Finistère, 
Louis Bizien pour les Côtes-du-Nord, 
Abbé Paul Potard pour Rennes et l'Ille-et-Vilaine. 

I .. ouis Coquil signala qu'une réunion_ d'anciens s'était 
tenue à Fort-de-France (Martinique). Il en reparle dans 
une lettre citée plus loin. 

A la fin de la séance,- le Président donna la parole au 
Trésorier, M. Quéré, successeur. à ce poste de M. Ruppe. 
Le bilan financier de l'exercice 1955-1956 se résumait 
par un eXcédent de recettès de 53.664 francs. Le chjffre 
élevé de cet excédent, joint au fait que trois bulletins 
seulement avaient paru depuis la précédente réunion 
(celle de 1955) avait_,amené le Tréso-rier à considérer le 
bulletin de Septembre 1956 comme le dernier de l'abon­
nement précédent' (55-56). En fait, le -prix de revient 
du. numéro de Septembre correspondait sensiblement au 
montant de l'excédent. Le prix de .revient des deux 
numéros suivants laissait prévoir un équilibre satis­
faisant des recettes et dès dépenses pour- l'anriée 1957. 
Au moment de la réunion des anciens, la facture du 
nUméro de Juill-et ne nous était pas encore parvenue. Il 
~e trouve qu'une augmentati-on- notable du prix de 
revient de ce numéro oblige le Trésorier à revoir la 
question, et à partir _tout bonnement du bilan d'Août 56, 
les quatre numéros parus depuis (y_ compris celui de 
Septembre_ 56) constituant et épuisant l'abOnnement de 
l'année 19_56-1957. On verra ·que l'excédent est~ en voie 
de résorption. D'autre part, les charges nouvelles adOp­
tées à la séance d'études (plaque commémorative et 
institution d'un prix de latin de 6" en mémoire de Mlle 
Floc'h) demandent qu_e la caisse des anrJens- ne soit pas 
démunie. 
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Bilan filllancier de l'exercice 1956-1957 

RECETTES 

Excédent de l'exercice 55-56 ••.......••••• 
229 cotisations d'anciens ................. . 
305 cotisations d'élèves .................. . 
Publicité ............................... . 

ToTAL des recettes 

DÉPENSES 

Octave de services et_ couronne pour :\ille 
}~loc'h . : . ............................ . 

3.300 couvertures en 3 couleurs (en 2 fois) .. 
10.000 bandes d'expédition imprimées ..... . 
Frais d'expédition (épuisement d'une réserve 

non-inscrite et) ............ ; .. _ ....... . 
Bulletin de Septembre 56 (700 ex. de 48 pages 

plus encart) ........................... . 
Bulletin de Janvier 57 (700 ex. de 44 pages) .. 
Bulletin d'Avril 57 (640 ex. de 28 pages) .. 
Bulletin de Juillet 57 (620 ex. de 32 pages) .. 
Prix des Anciens Elèves .................. . 
Invitations à la réunion des Allciens (impri-

més et timbres) ....................... . 

TOTAL des dépenses ....... . 

EXCÉDEI\rrf DE RECETTES de l'exercice 56-57 .• 

BANQUET 

53.664 frs-. 
121.850 frs. 

91.500 frs~ 

4.000 frs 

271.014 frs 

6.300 frs 
25.171 frs 

9.020 frs. 

5.889 frs. 

54.436 frs. 
49.284 frs 
31.780 frs 
-12.160 frs 

3.000 frs 

10.950 frs 

2:17.990 frs 

33.024 frs 

Servi dans l'étude de 2" Division, ornée pour la cir­
constance de plantes vertes, le banquet fut, comme de·; 
juste, agrémenté de toasts. 
M. le Supérieur ouvrit le feu. 

« ExCELLENCE, 
MES CHERS AMIS, 

J'éprouve l'impression désagréable d'un candidat à l'exa­
men; et je vais vous donner immédiatement le mauvais 
exemple, en trichant : je prends mes documents. 

C'est la première fois de ma vie que je suis aux prises 
avec cet exercice périlleux que l'on appelle un toast. Il 
m'est déjà arrivé de parler- en public, dans des sermons,.. 
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:par ~xemple, mais vous n'êtes sans doute pas disposés à 
-en subir un. Et l'auditoire-d'un prédicateur est par défmi­
i.ion silencieux, attentif, réceptif. Vous, vous n'avez pas 
promis de ne pas réagir. 

Et puis, dans une famille il convient au benjamin d'écou­
ter, plus que de parler ; et ici, je suis un benjamin : j'ai 
près de moi deux anciens Supérieurs, qui ont été mes 
Supérieurs, et ii aurait pu y en avoir trois. 

M. le chanoine Méar m'a accueilli, d'abord en Octobre 
1943, quand j'étais séminariste, réfractaire au service dU 
;travail obligatoire. Je pense n'avoir pas été dans la suite 
.trop réfractaire au travail qu'il m'a donné, - force de 
l'habitude. En tout cas, c'est ainsi que j'ai été un mois 
;surveillant. Quand, un peu plus tard, j'ai été nommé pro­
.fesseur, il ne m'a pas refusé:_ il faut croire que je ne lui 
:avais pas fait une impression trop détestable. Et pendant 
deux ans j'ai pu apprécier sa bonté souriante. 

M. le chanoine Mével, il m'est difficile de ne pas vous 
appeler Monsieur le Supérieur. Quand, aux réunions d'An­
·ciens Elèves, vous preniez la parole, vous étiez certes plus 
à l'aise que je ne le suis mainlenant. Ancien élève de la 
Maison, ancien professeur, vous vous adressiez à des amis, 
vos condisciples et vos élèves, vous les connaissiez tous. 
Et tous au.ssi savaient quel était votre désir de mieux faire 
toujO\lrs, de donner aux élèves une éducation d'hommes 
libres, une formation chrétienne profonde. Jamais vous 
n'avez été saistifait d'apparences faussement rassuranteS. 
Vous avez été mon Supérieur pendant neuf ans : vous avez 
,exercé votre autorité très amicalement. Vous êtes mainte­
nant, à Roscoff, un de nos plus proches voisins. Nous comp­
tons vous revoir souvent dans cette maison que vous- aimez, 
-et le Supérieur néophyte pourra bénéficier de vos conseils 
et de vos encouragements. 

Monseigneur, je suis mal qualifié pour faire votre pané­
gyrique, d'autant plus que vous n'aimez guère ce genre lit­
téraire. Vous avez été à la tête du Collège le temps néces­
saire pour lui donner une orientation que nous essayons de . 
ne pas trahir. A ce renouvellement j'ai peu participé, car 
·à l'époque j'étais à Angers, en Faculté. Mais vous étiez le 
Supérieur éminent, dans toute la force du terme, puisqu'au 
bout de deux ans vous émergiez comme Vicaire Général. 
Vous êtes resté très attaché au Kreisker. Et lorsque les 
scouts de Saint-Pol ont -voulu camper dans les Alpes, ils 
ont trouvé tout simple de s'adresser à l'ancien Supérieur, 
:Evêque de- Saint-Jean-de-Maurienne. Et comme dans les 
Alpes au mois de Juillet il pleut parfois et il neige de temps 
,en temps, vous avez hébergé, à l'Evêché, à deux reprises, 
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soixante-quinze scouts, sans compter les bagages ct les: 
aumôniers. Je n'~ssaierai pas de traduire les impressions. 
des petits scouts ; ,je me contente de rapporter l'expres­
sion exacte, pas très académique, de leurs sentiments. Ils 
ont dit : « L'Evêque, )1 est vachement sympa ! » Un éloge· 
de cette valeur "ne se discute pas, r-t n'admet pas la para­
phrase. 

Mes c.hors ami~, je vous dois à tous des remerciements. 
pour votre syinpathie et votre fidélité. Vous· voudrez bien 
m'excuser si je ne fais pas de personnalité, je ferais trop 
d'impairS. M. Chape}, notre Président, M. Le Sann, maire· 
de Saint-P..ol-de-Léon, vous représenteront tous. 

Je dois plutôt me présenter, aujourd'hui, que présenter· 
d'autres : je vous disais bien que c'était un examen. P.our 
plusieurs d'entre vous, j'étais jusqu'à présent un inconnu .. 
. Je suis, je crois, le premier Supérieur du Kreisker qui ne 
soit pas ancien élè"ye_ du Collège. Je suis, hélas, un Cor-­
nouaillais, un Kerné de la pire· espèce, c'est-à-dire un 
bigouden. Mais comme au bout de treize ans je n'ai pas 
encore dépéri dans le Léon, j'ai dû m'acclimater. Avec· 
beaucoup de bienveillance, vous pourrez peut-être· 
m'adopter. 

Je compte sur l'indulgence du jury pour être admis à 
mon examen. » 

Un peu plus tard Jean Pi.cw·t, jeune prêtre de Plou­
gourvest, étudiant au Séminaire Français de Rome, fut 
invité par le Président à prendre la parole. 

«En m'invitant à prendre la parole aujourd'hui, M. le· 
Supérieur me dit : <<les bonnes traditions de. la Maison 
veulent qu'un jeune prêtre ordonné pendant l'année porte· 
un toast à son Collège. » · ~ J'aurais voulu lui répondre : 
«les mêmes traditions voulent que ce Jeune prêtre se· 
fasse l'interprète de ses camarades de cours fraîchement· 
ordonnés». - Malheureusement, cette année, c'est unfr 
rupture avee la tradition : sur les prêtres ordonnés pour· 
le service dl). diocèse, je suis le seul à représenter le Col­
lège <;le Saint-Pol. 

Mais je ne suis pas là pour jeter un cri d'alarme en 
faveur des vocations ; ce que vous attendez de moi, c'est 
que je Vous dise tout simplement quelques-uns des senti­
ments d'un Ancien devenu prêtre et qui pense à sOn vieux· 
Collège. 

Eh bien, je ne puis me défendre d'une certaine fierté 
que je ne crois ni tellement banale ni tellement naïve. 
Et pour·· l'illust:rer, permettez-moi de vous rapporter un 
vieux souvenir. Dans une ville d'Orient, je fis la co'nnais-
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sanee d'une personnalité qui avait un certain renom 
d'écrivain et d'éducateur. Apprenant que j'étais Breton et 
du Finistère; il me posa aussitôt cette question: «Vous. 
avez fait vos études au Kreisker? » .Je m'attendais à 
l'éloge dassique sùr la flèche et le clocher. Mais il me· · 
dit ceci : «Il paraît que là-bas vous essayez des méthodes­
nouvelles très intéressantes. » Nous parlâmes alors de ce 
que autrefois, sans aucune prétention d'ailleurs, nous 
appelions «le nouveau régime », le système d'équipe, l'ap­
prentissage de la liberté, toutes ces idées qui avaient 
guidé notre éducation pèndant les dernières. années. au 
temps où Monseigneur Bellec était notre Supérieur, et où 
M. le Curé de Huelgoat animait aussi vaillamment les­
équipes de Grec ou de Français de .Première Blanche que 
l'équipe de foot du Collège. 

Mais c'est surtout d'une dette de reconnaissance que je 
voudrais m'acquitter aujourd'hui. Il est des lieux familiers 
qui nous parlent, qui sont comme un prolongement de 
notre être spirituel. Quand nous les revoyons, toute unet 
vie souterraine semble émerger de l'oubli ; car c'est là que 
se sont précisées les orientations définitives, qu'ont été 
pris les engagements irrévocables créateurs d'une vie ; 
"lieux humains, lieux spirituels presque. Je crois que pour 
un jeune prêtre, le Collège, c'est un peu cela. Après Dieu, 
notre famille, c'est à lui que nous devons notre vocation. 
A l'âge des choix défmitifs, dans le silence d'une chapelle, 
dans le contaet de prêtres dont l'existence était pour nous· 
comme un appel,. à travers des amitiés parfois, nous y 
avons fait la découverte du Christ. Il n'était plus du tout 
pour nous un problème d'apologétique, mais une Présence,. 
une Personne vivante capable de remplir notre vie en la 
consacrant au plus Haut ··Service. Aussi, de tout cœur, 
merci au Collège, merci aux maîtres qui par leur témoi..:. 
gnage de vie ont favorisé l'éclosion d'une vocation sacer­
dotale. 

Et puisque, selon le mot de G. Thibon, la meilleure· 
manière de reconnaître les bienfaits passés, c'est de 
compter sur les bienfaits à venir, en terminant j'expri­
merai ma gratitude au Collège en la liant à une espé-­
rance : puissent d'autres prendre la relève, pour qu'à 
l'avenir je sois le dernier jeune prêtre qui n'ait eu à· 
représenter que lui-même à une Réunion d'Anciens. » 

Au cours du banquet, d'al).tres toasts furent portés dont 
nous n'aVons pas le texte. 

R~pondant .à M. le Supérieur, Monseigneur Bellec expli­
qua··- qUe· s'il pouvait· ainsi recevoir une troupe entière: 
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_,·dans son éV:êché, c'est qlié l'évêché était un ancien grand 
-séminaire. f$on_ séminaire actuel était, hélas .l très dépeu­
_ plé : la crise de vocations se fait sentir très fort actuelle­
ment en Maurienne. 

' 

Jean Cari~u évoqua lè temps où lui et ses condisciples 
,--comme Lqu~s NicOl étudiaient sous la férule de M. Abily. 
Il se soüvin~ avec ravissement (haec olim meminisse juva­
bit) du jout où son redoutable professeur vir.tt -le tirer, 
tout grippé iqu'il était, du dortoir Saint-Stanislas, contigu 

. à la claSSf:! ae maths, pour donne!" une leçon __ aux _bien­
:portants : « k. vec des ânes pareils, il n'y a rierl à faire ! » 

L - B" j "t -ou1s IZijen um --tous ses anciens professeurs présents 
~au banquet iJans un même hommage. 

Jean Chorhé, sol.licité par la voix publique,- s'en- tira 
.Par une piropette, louangeuse pour M. l'EConome. La qua-
1ité du repa~ et la modicité du prix lui donnaient envie 

,-de reprendr~ pension au Collège. 

Claude Talabardon présenta d'abord son vis-à-vis. En 
·voyant un hi;Jmine .qui Iui sem})lait encore jeune, c'est-à-: 

-.dire de son âge .à lui (cours 1910), il pensait trouver une 
vieille conna~ssance et s'apprêtait à le reconmiître. Quelle 
ne f11;t ·pas $a surprise d'apprendre qu'il était du cours 
1897 et se [nommait Ar:riland Gadreau. Son ancienneté 

-aurait dû luJi faire prendre place .à la table d'honneur, 
;;mais il était 1 passé iriaper_Çu. Claude Talabardon se fit un 
devoir de si~na!er sa présence. Cela fait, il dit son regret 

_ ·-que, parmi 18s cantiques sans doUte beaux et pieux, mais 
jnconnus d8 ;beaucoup d'anciens, qui furent chantés à la 
'me~se, on n'eût pas chanté le bon vieux cantique : «Vierge, 
. toUJOUrs garde nos cœurs ». Il voulut bien ne. voir dans 
cette omissiOn qu'une négligence, mais une négligence 
blâmable. Le_s réactions- de l'auditoire montrèrent bien 
d'ailleurs que c'_était là le sentiment général, et pour 

,r-éparer l'omiSsion, à-la fin du banquet, en chœur et debout, 
,,on entonnç.~. ce refrain. 

La quête Pour les réfugiés de Maurienne réunit cin­
·~uante mille francs. Monseigneur · Bellec remercia -vive­
ment les anciens. Ses dio_césatns, dit-il, avaient déjà re­
-m~rqué la gé:qérosité particulière des Finistériells. Ainsi 
prit fin le banquet. : _ c 

Puisque nous avoris parlé d'un vénérable ancien du 
"Collège de L_éon, signaYonS-en un -autre, mieux connu 
parce que c'est un fidèle· abonné au bulletin et aux 
Té?-nions d'anciens : il s'agit du colonel EugènB Le Boëtté, 
rdont le bulletin, abus~ par une similitude de nom, avait 
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annoncé le décès. II a {enu, et nous l'en félicitolls, à nous~ 
prouver ~qu'il était toujours bien vivant. Il a a-cc~pt~ nob­
excuses avec bonne gi·âce et avec humour, nous mvttant, _ 
lorsque le moment sera venu d'annoncer « pour de bon » 
sOn- décès, à ajouter: «Et eette fois-ci, c'est vrai». _Avis 
aux rédacteurs de ce temps-là que nous souhaitons: 
lointain. 

EXCUSES 

«.Je ·tiens ù. vou.'s d-ire que vuu:~ ê-tes un peu fautif, car 
tou.te invitatio"n ou avis doit êt're adressé au m_oins 15 
jo·urs à l'avance.» - A chacun sa part de responsabilité, 
c'eat ce que pense un Ancien qui regrette_ fort de ne pou­
voir retrouver ses anciens camarades, mais tient à leur· 
adresser un amical bonjou-r. -_ Recoimaissons .que le délai 
entre l'expédition des invitations et la réunion fut trop 
faible. Dix jours sembl'Bnt- l'intervalle optimum ; un pre­
mier avis avait paru dans fe Bulletin .d'Avril en première.. 
page, mais beaucoup _l'avaient oublié,. et ont regretté que 
le Bulletin .de Juillet n'ait pas comporté de rappel. 

Outre cette «faute» personnelle du Secrétaire, il y a le 
cas des trois enveloppes parvenues vides au bureau de' 
Douarnenez et retournées par la Poste:· - A la séance 
d'études, l~ Secrétaire a pu p~sser: pou~ défa~~iste ». ;. 
ceux qui ont eu cette impressiOn Ignoraient qu tl ava1t 
rédigé pi'ès. de 950 e,nvelopp~s à lui seul ; pour insérer les­
formules d'invit.atioil, il a de"mandé de l'aide, et. c'est au 
cours de_ ce travail en groupe qu'une erreur de contrôle· 
a· eu lieu. 

Signalons encore pour mémoire, et non dans l'espoir de 
les vo.ir plus ·zélés, le eas de eeu:i qui ont négligé de faire· 
rectifier 'leur adresse. 

Et arrivons-en aux Ànciens qui;; par écrit ou de vive· 
voix, ont exprimé îeùr regret .de ne pouvoir être des nôtres .. 
Tels· sont: 

MM. le- vicaire général J;'at·é 'Bt le vicaire généra·! Prigent,. 
c. 19!9 et !937. 

Jean Chapel, préfet du Finistère, e. 1927. 
Comte Hervé de Guébriant. · 
Jean Corre, président de Chambre à la Cour d'Appel,_. 

Yaouhdé, c. 25. 
Chanoine Paul Corre, curé-doyen de Châteauneuf-du-

du-Faou, c. 1917. 
Jean-Pierre Guiec, c. 1955. 
Alain Le Bars, c. 1955. 
Bbtlwrel, Pharmacien a Saint-:.. Pol, c. 1915 et, 1917.-
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R. P. Dorval, S.J. 
Guillaume Boniou, 55; boul. G.-Péri, Viry-Châtil-

lon (S.-et-0.)., c. 1932. 
Charlea: Fichot, Lanvalou, Saint-Pol. 
D' Le Flamanc, Morlaix, quai de Tréguier, c. 1907. 
Louis Geffroy, c. 1955. 
Jean Guerch, 3, square Vermenouze, Paris 5"', c. 1949. 
Docteuv Jean Grall,- Fougères, c. 1931. 
Augüstill Grall, notaire honoraire, 18, avenue Coste 

et L',e Bris, Nantes, c. 1909. 
Capitairie Yves Guilcher, 34, boul. de la Courtille, 

Cha#res (E.-et-L.), c. 1939. 
Alain e~ Yan de Kermoysan, château de Kerantraon, 

Saint-Pol. 
Abbé J. · Kervennic, recteur de Henvic. 
Chanoin.e J.-L. Méar, recteur de Plmworn, c. 1903. 
Joseph Queinnec, 111, rue de la Rive, St-Pol, c. 1920. 
Abbé J."M. (juillévéré, curé de La Chapelle-Thyreuil 

(D.-S.), c. 1937. 
Général Pichon et ses fila. 
Général ·Charles de Réals, Plouvorn, c. 1916. 
Christiall Rio, Vannes, c. 1956. 
Bernard. Thébaud, rue du Sau-voir, Vaux-sous-Laon 

(Aisne), c. 1940. 
Je Curé~Archiprêtre de Saint-Pol. 
Pierre Baraton, c. 1956. 
Jean-Yv~s Le Bras, LanQivisiau, c. 1953. 
Abbé Jo~eph--Guiriec, curé-doyen de Lanmeur, c. 1919. 
Abbé J.-L. Guillerm, recteur de Guerlesquin, e. 1928. 
François: Guivai-ch, dirècteur d'AssuranCes, Les Mo-

guéroU:, Roscoff. 
Laurent Pape, SP. 86008, A.F.N. 

PRÉSENTS A LA FÉTE 
MM. Her'vé Abalain~ c. 1953, Lézireur, Henvic. 

Abbé L. Abily, c. 1901, Keraudren, Lambézellec. 
Jean Autret, c. 1927, boUrg de Plouénan. 
Jean-François Autret, c .. 1953, Kermorus, Saint-Pol. 
Abbé Joseph Autret, c. 1918, i'.ecteur de Plougoulm. 
Docteur Louis Baqot, e. 1904, place au Lin, St-Pol. 
Abbé Henri Bellec, c. 1930, recteur de Plouyé. 
Jean Bellec, c. 1924, notaire à Lopérec. 
Jean Belle_c,_ c. 1951, 6, route de Pempçml, Saint-Pol. 
Monseigneur Joël Bellec, c. 1924, Saint-J-ean-de-Mau-

rienne, Savoie. 
Louis Bellec, c. 1927, notaire, 4, rue Jeanne-d'Arc, 

Lesneven. 
Abbé Yves Bellec, e. 1933, Ty-Yann, Kerangall, Brest. 
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Alain Le Berre, c. 1955, 1, rue Général Leclerc, 
Plouescat . 

. Jean Beuzit, e. 1939, Bâtiment de Ligne «Richelieu». 
Abbé Yv8s Le Bihan~ c. 1 ~)26, curé-doyen, Huelgoat. 
Abbé Yves Bihan, c. 1931, professeur au Collège. 
Louis Birif:n, c. 1926, '12, avenue dos Pins, Royan 

(Charente-Maritime). 
LOuis Bîzien, c. 1924, opticien, 13, place du Centre; 

Guingamp (C.-du-N.). 
Cl. Eugène Le Boëtté, c. 1897, 155, boulevard de la 

Reine, Versailles. 
Doct-eur Louis Le Bras, c. 1918, 18, rue _Brochant, 

P~ris, 1 7". 
Abbé Jean-Marie Breton, Econome. 
Albert Cadiou, c. 19.43, U.A.T., Dakar. 
Abbé Jean-Marie Cadiou, c. 1927, _Aumànier à N.-D. 

de 'Lourdes, Lesneven. 
, Abbé François Caër, c.- 1936, J?irecteur d'Ecole, 

Plouescat. 
Abbé Hervé Caraës, c. 1949, 3, rue Rabelais, B.P. 201, 

Angers (M.-et-L.). . 
,Jean Cariou, c. 1922, 4, villa D' Georges- Serre, Vm-

cennes (Seine). . 
François Caroff, c. 1023, 3, rue· Voisembert, Issy-les­

Moulineaux (Seine). 
Abbé Claude Chapalain, c. 1951, 45, rue Corre, St-Pol. 
André Chapel, c. 1929, Avoué,_ 21, place Corme, 

Morlaix. 
Docteur Jean Chomé, c. 1944, 54, rue du D' Blanche,-

Paris, 16e. _ . 
Abbé Henri Combot, c. 19_17, Aumônier aux Ursulmes, 

Saint-Pol. 
Jean Combat, c. 1946, 54, rue Cadiou, Saint-Pol. 
Albert Coquil, c. 19i7, rue Maurice Le Luc, Ploujean. 
Abbé Jacques Corre, c. 1925, curé d'Ervy-le-Chatel 

(Aube). · 
François Cotrian, c. 1945, C.I.O.I., Brétigny-sur-Orge 

(S.-et-0.). · 
,Jacques Créac'h, c. 1932, Les Rochereaux, Le Cellier 

(Loire-Atlantique). 
Abbé Yves Creiqnou, c. 1908,· Aumônier à St-Jacques, 

Guiclan. 
Isidore Daniélou, c. 1931, Professeur au Collège. 
Abbe Vincent Daniélou, c. 1943, St-Pol. 
Philippe Desbordes, c. 1956, Penzé, ell Taulé. 
Louis Dincuff, e. 1948, 10, rue du Poitou, Paris, 3&. 
Michel EzVan, r .. 1.955, 30, rue S~Pç.l, Plouescat. 
Léon Fœvé, e. 19aO, Café des Sports, Plougoulm.-
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Germain Favennet;, e. 1922, Notaire; Berven-Plouzé­
védé. 

René Favennec, c. 1051, Bourg de Plonévez-du-Faou~ 
Michel Forest, c. 1948, Abbaye, Juaye-Mondaytl (Cal­

vados). 
Armand Gadreau, c. 1897, 5, place de Strasbourg,. 

Brest. 
J.-L. Gridreau, 5, place de Strasbourg, Brest. 
R. P .. Jean-Baptiste Le Gal, c. 1938, Supérieur, E. A. 

d'Haïti, St-Pol. 
Eugène Galès, c. 1927, Notaire, Plouescat. 
Abbé René Dauthier, c. '1939, professeur au Collège. 
Abbé Paui GélélJart, c. 1932, professeur au f:ollege. 
Alexandre Glérant, c. 1912, Dentiste, 28, l'tlC' Y. Col--

let, Brest. 
Jean Le Goff, c. 1950, Bourg de Colroree. 
Docteur Graf, c. 1939, .Keralivin, Saint-Pol. 
Abbé_ Joseph Guellec, Supérieur· du Collège 
Ernest Le Gu.iban, c. 1913, Vétérinaire, Plouray 

(Morbihan). 
Bernard Guillou, c. 1951, Bourg de Henvic. 
Haymond Guillou, c. -1955, 1, rue du Colombier, Saint-· 

Pol. 
Louis Guivarc'h, e. 1914, 33, rue des Minimes, Saint--

Pol. 
Louis Guizien, c. 1943, Dourduff-en-:Jiler, Plouézoc'h .. 
Maurice Gu.,yader, c. 1933, Pharmacien, Roscoff. 
Docteur Jean Hameury, c. 194 , 39, rue Cadiou, 

Saint-Pol. 
Jacques Herné, c. 1939, villa Es Saada, 23, boulevard" 

Moulay Youssef, Casablanca. 
André Hervé, c. 1943, Rosporden. 
Jean Hirrien, c. 1937, Professeur au Collège. 
Joseph L'Hour, c. 1948, Directeur de l'Hôpital, Douar-· 

nenez. 
Joseph !rien, c. 195-i, Coat-Reun, Bodilis. 
Abbé François Jacob, c. 1948, Collège St-François,. 

Lesneven. 
Abbé Nicolas Jestin, Profess'Our au Collège. 
Abbé François Kerdilès, c. 1939, Professeur au Col­

lège. 
Abbé Yves Kerdilès, c. 1932, Surveillant Général. 
Joseph Kerenfors, c. J 908, 7, rue Edouard-Corbière~. 

Roscoff. 
Etienne de Kermoysan, château de Kerantraon, Saint-· 

Pol. 
Abbé François Kérouanton, c. 1942, Vicaire à Saint­

Louis de Br!lst. 
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Jean Layadec, c. HH8, 15, rue Châteaubriand, ~rest. 
Doclcur André Le Lann, c. 19fl3, Plouray (Morbll1an). 
Abbé Françoit~ Lannuzel, Professeur au Collège. 
Docteur Jean Lefranc, c. 19 , Clinique Kerléna, 

Roscoff. 
Michel Lernoine, e. 193 , Notaire, 26, rue des Vieilles­

Ursulines, Saint-Pol. 
nené Marchadow·, 8, rue E. Souvestre, Brest. 
-Pierre Mélénec, c._ 1924., Mareyeur, 10, quai Kléber, 

Camaret-sur-Mer. 
Docteur Jean Meudic, c. 1937, 37, rue des Minimes, 

Saint-Pol. 
Chanoine Léon Le Meur, e. 1901, 31, rue du Mur, 

Morlaix. 
Chanoine. Joseph Mb:el, c. 1923, Recteur de RoBcoff. 
Abbé André Le Moal, Professeur au Collège. 
Léon Moal, c. 1936, Coopérative «La Th'Iaraichère >>, 

Plouénan. 
·Olivier Moal, e. 1930, Notaire, 3, rue de la Rive, Saint-

Pol. 
Etienne M01·1Jan, e. 1921, '1, rue A. Lucas, Le Conquet. 
·Louis Nicol, c. 1922, Institut Pasteur; Garches. 
Yvon Nicolas, c,. 1953, Le Lia, Lannilis. 
François Le Noan, 40, rue de la Résistance, QUincy~ 

sous-Sénart (S.-et-0.). 
Abbé Louis Normand, c. 1937, Directeur de Keraoul, 

La Roehe-Maurice. 
François Ollivier, c. 1935, Professeur au Lyc,ée R. 

Basset, ~iostaganem. 
René Le Po.rc, c. 1025, Pharmacien, 7, rue de la Gare, 

Paimpol (C.-du-N.). 
·Guy Péron, c. 1938, 15, rue de Maleyssie, Bre~t. .. 
François Péron, c. 1932, 9, rue Pasteur, LandiviSl~~l: 
.Jean Péron, e. J 938, Grande Rivière du Nord, Haxti 

(Grandeo Antilles). 
JacqueS Pc1'rot, e. 1956, 2, rue Cadiou, Saint-Pol. 
Jean-Claude Perrot, c. 1954, 2, rue Cadiou, Saint-Pol. 
Abbé Jean Picart, c. 1948, Plougourvest. 
Abbé Paul Potard, e. 1947, Professeur au Collège. 
·Pierre Prigent, c. 1956, Kerguiduff, Plouigneau. 
Abbé André Proust, c. 1_ 932, Recteur de Carnoët 

(C.-du-N.).. . 
Alain Queinncc, e. 191.2, 197, rue A. Franc-e, Saint­

Pierre-Quilbignon. 
E_mmanuel Quélennec, c. 1955, Toul-à-Lan, Lnndivi­

siau. 
Abbé Francis Quéméneur, c. 1934, Professellr au 

Collège. _ . 
Abbé Pierre Quéré, e. 1940, Professeur an College. 
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Chanoine Joseph (Juillévéré, e. 1909, Aumônier à 
Petharidy, Roscoff. 

JBan-Michel Quiniou, c, 1955, 3, rue de Longlet, Cher-
bourg (Manche), . 

Ab~é René Ramon, Professeur au Collège: 
Luc R.apine, c. 1924, 66, avenue Secr·étan, Paris, 19e. 
Abbé Jean-Yves Riou, Professeur -en retraite au Col~ 
lège. 
Alex_andre. Robin, c. 191.6, 18, -rue _Verdelet,_ Quimper. 
Abbe ~ugene Rolland, c. 1916, Aumônier C. H. Laën-.. 

ne~.- Quimper. 
Jean~~ierre Rolland, c. 1955, 35, Clair-Logis, Landi-

VISiau. 

Claude Rousseau, c. 1953, Perharidy, Roscoff. 
Claude Rozec, c. 1957, Kelou-Mad, Saint-Pol. 
Yvon Saillour, c. 1953, 22, rue de Brest, Saint-Pol. 
Yves Salaün, c. 1955, Kroaz-Keravel, Saint-Pol. 
Henri Le Sann, c. 1907, Matre de ·Saint-Pol. 
Abbé. Laurent Le Sann, c. 1925, Recteur de Plourin-· 

P1oudalmézeau. ' 
Henri de Su1'gy, c. 1956, 58, route de Brest. Land er-· 

neau. · 
Claude: Talabardon, c. -Ï9t0, 5, rue Pointin Amiens. 

(Somme). ' · 
Abbé .lean Tanguy, c. 1926, Aumônier à -ste-Thérèse,. 

Qu~mper. 
Jaeques Thépaut, c. 1955, Keravel, Landivisiau. 
Philippe Thubert,-c. 1.956,_15, rue du Général Leclerc,_ 

Saint-Pol. 
J·ean Urien, c. 19-15, 30, allée des -!asrnins, R.abat::. 

(Maroc). 

i 
t 
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Chronique des Anciens 

NOS VISITEURS 

Nous avons noté le passage de : 

Jean Nédélcc, c. 55, qui travaille dans une cntrepriae 
matières plastique~, aux Andelys (Eure) ; Paul Aubé, c. 33, 
14, Cours _<)e Lattre-, Thionville (Moselle) ; Georges Pichon, 
·C. 48 ; Guy Solie·r, c. 37 ; François Dirais on, c. 40 ; Joseph 
Le Dr en, c. 50 ; François Quélennec, c. 53 ; le R. P. Moy­
san, c. 16, 30, rue Lhomond, Paris, V"'-~ Bernard Tréanton, 
c. 56, frais émoulu du Bac-Technique, et préparant la car­
rière d'Electricien-Electronicien; Jean Chomé, c. 44, doc­
teur ·cancérologue ; Jean-François Nicolas, c. 53, suivant 
1.m peloton à Saint-Malo, et son frère Yvon, en Math Sup. 
à Rennes, où se trouve aussi Olivier Abgralt, c. 54, mais. 
·ee dernier en militaire ; l'abbé Yves Le Bihan, C. 26, curé­
·doyen du Huelgoat ; le R. P. François Péron, c. 1!8, qui 
rejoint la Proeure des Pères Marist-e3 à Nouméa (Nouvelle­
Calédonie) ; sans doute y rencontrera-t-il Henri Berre, 
c .. 29, Directeur du Cabinet du Haut Commissaire ; Roger 
Mazéas,' e. 42, médecin O.R.L., à Fougères; J.-J. Kerdilès, 
·c. 1953; Jean G-uerch, c. 49, au sortir d'un stage à l'Ecole 
Nationale de la Fr:ance d'Outre-Mer; Jean Méar, r .. 42, rue 
·de la Duchesse Anne, Kerfeunteun (Fin.) ; Albert Cadiou, 
c. 43, à l'U.A.T. de Dakar, a rencontré Paul Le Borgne, 
·c. 46. Qui ·est à Air-France avec Xavier Ca.ill, c. 42, et Yves 
Méri(Wêc, c. 43, qui revient à la B.A.N. de Lan-Bihmié ; 
il signàle encore Claude Le Bos, c .. 43, et Gourmelon, tous_ 
·deux à la C.F.A.O., Accra"(Ghana). 

Il est juste de noter que beaucoup. de ees visiteurs 
t-enaient spécialement à saluer M. Riou, témoin de la tra­
·dition du Collège ;·tels, entre autres, Pierre· Berriq__, c; 30, 
devenu II}arin... et père_ cl{ël six enfants, à la veille d'un 
·embafqueÎnent pour -Ma:dagâDcar; Jean Nicolas,: e. 36, qui 
habite 57, rue du Général Leclerc, St-'Maurice (Seine), -et 
Paul Abalain, c. 36 lui aussi, métreur.:vérifmateui' T.C.E. ; 
hab-itant à Granville, 47, rue de la Houle, il devrait y ren­
contrer Claude Pailler, 144, rue Courage. 

Signalons encore : Jean Berthou, c. 49, interne, Man­
breuil-Carquefou (Loire-AU.) ; Yvon Le Roux, c. 57, engagé 
-par devancement d'appel ; Edmond Roubelat, c. 53, qui 
reprend le ehemin d'Avon; l'abbé Pierre Madec, surve~l­
lant en 1935,. professeur au Collège Charles de Foucauld à 
:Br-est ; l'abbé J. Plantee, c. 38, vicaire à Plouguerneau. 
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_En voici un qui vient de loin :Louis àllivier, c. 50, lugé­
meur Ag~onome ; de retour d'un stage dahs le Corn-Belt » 
des U.S.A., il s'apprête à faire son serviee militaire. Peu 
ap_rès, vOici Jean .laffrès, c. 49, qui, à San-Francisco, fai­
s~ut des études de pile alomique. Lui aussi._ rentre pour· 
faire son service militaire. 

A l'occasion de la Mission Paroissiale de St-Pol, où il a_ 

donné deux conférences sur la question sociale, le R. P .. 
Jean-Yves Calvez a fait une brève apparition chez nous. 

Jean-Paul Delaunay, c. 55, est venu nous -rendre la 
visite que trois distingués professeurs lui ont faite au 
cours d'une étude comparée de la Suisse Itali·enne, de la. 
Suisse Helvétique, et de la Suisse Normande. 
~douard Abgrall, r,. 55, est passé nous voir en compa­

gnie d'Emmanuel Quélennec, c. 55 égal,cmenL qui le rejoint 
à Angers, où tous deux espèrent voir arriver dans quel­
ques mois leur eondisciple Louis Plantee. Ce dernier sera 
à l'Agro, -eux à- la Fac._ çle Sciences. 

Eugène BouZic, c. 45, est métreU:r-vérifieateur à St-Pol. 
Son frère Joseph, c. 43, maître-méeanicien d'équipement. 
d'Aéronavale. est pour une autre année à la Base de Ka­
ronJa, en Tunisie. 

On trouvera par aiUeurs le nom de plusieurs de nos 
anc-iens professeurs, présents ou exeusés à la réunion de& 
Anciens. D'autres encore nous ont fait l'amitié d'une visiter 
tels M. Stang, curé-doyen de Bannalec, et M. Jacques Lt? 
Guellec, recteur de Tréméoc. Joignons-y M. Th. Calvez,_ 
ancien surveillant, recteur de Plougourvest. 

Edouard Le Vaillant, c. 55, a été_ embarqué comme pilo­
tin dans la Compagnie Çaltex . .Il vn: continuer ses naviga­
tions, mais dans une autre Compagnie. 

Gabriel Le Morvan, c. 57, pourrait apprendre de lui te 
maniement du sextant, car le voici pilotin sur ie carO"Oo 
« Oued-Kis.s » de la Cie Paquet, faisant chaque mois le­
trajet A. R. Marseille-Dakar. 

Yves Guillamet, notre surveillant de l'an dernier, compte 
parmi, ses voisins son ~allègue l'abbé François Guéguen,.. 
nomm-e _au Passn-ge-,Lannec. ll se_ r·répare à rejoindre Hen-­
nes pour << Math ~Gêné. , . 

Michel Guivarc'h et Jean-Claude Priser tous deux Caran:.. 
técois du cours 53, ont passé voir comme'nt s'opérait notre" 
rentrée. Us n'ont pu emmener .Henri Le DuC, appelé pour­
son Externat à Bordeaux. 

r 
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Nouvelles brèves 

Yvon Girard, en Quatrième en Hl35, est électricien à 
.Roanne ; il a conservé son enthousiasm-e pour le Scou­
tisme, et répondu à l'appel du «Cadre Vert». 

Philippe Thien, en Troisième l'an dernier, nous a quittés 
pour se perfectioriner eh Anglais en vue d'une carrière 
aéronautique ; il est retourné à Easlbourne (Sussex) dans 
une pension internationale : _Allemands, Chinois, Vietna­
miens, Français, Luxembourgeois, Itali-ens, Suédois et Sia­
mois s'y coudoient. 

Mane! Coulogncr, e. 3:l, est professeur de Cinquième à 
l'Institution St-Caprais, Agen (L.-et-G.). 

Loufs Baron, Provisem· Honoraire, après avoir dirigé 
.qÙinze ans le Lyeée Jules Vern-e à Nantes, .signale qu'il 
habite a2, rue de Valmy, à Brest. 

André Pondaven, surveillan,t chez nous en 1949, va faire 
~-sa troisième année de Théologie au Grand Séminaire 
,d'Evreux. 

Christian Rio, c. 5G, touche à la Jin d'un peloton E.O.R. 
à Ch:âlons-.sur-1\iarne. Souhailons-lui bonne chance et espé­
·rons Ciu'il nous tiendra au eoutant des _résultats. 

Jacques Quh·é, c. 56., rentre au Petit Séminaire de Pont­
Croix, mais cette fois comme surveillant ; il y trouvera 

:l'abbé L. Merle, c. 48. 

Le Capitaine de Corvette Jean Quéguine1·, e. 36, désigné 
.comme c-ommandant en second du Vauquelin, effectuera 
un stage .sur un des escorteurs d'esca_dr~ partieipant aux 
·exerciees de début-Novembr.e et prHndra ses fonctions à 
"bord du Vauquelin avant le 2'1 Noverùbr_e. 

Pierre Daniélou, c. 51, est professeur d'Education Phy­
.sique au Lyeée de 1\'lorlaix. 

Alain Le Bars, de Morlaix, s'en va eomme fusilier-marin 
.à quelque 60 km. d'Alger. 

Le Docteur Paul Goasglas est médecin du Travail à Brest. 
Hamon Pleyber est employé à la S.N.C.F. à Concarneau. 
Pierre Crœignou reprend la ·préparation de son Diplôme 

,d'Etud-es Supérieures par une étude de Bernanos. 
Pierre Grivart, militaire à Nîmes. 
·Les Anciens qui ont atteint la quarantaine se souvien­

.nent sans doute de quelquea-uns des Britanniques qui 
furent leurs condisciples, tels James Wylie, Norman Ren-
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wick et John Baxter. L'an dernier, Edwafd Morl'ish pas­
sait chez nous en compagnie ·de son condisciple d'autre­
fois, lAon Favé. Cette année, son fils aîné, 'âgé de 18 ans, 
a fait- un séjour chez I•~rançois D(lniélou, e. 29, à St-Pol,. 
qui a bien voulu nous eommuniquer l'tidresse -de son cor­
respondant : Dean House, Plymstock, N'. Plymouth, Devon,. 
Angleterre. 

Courrier des Anciens 

Sans doute, l'été n'est pas la sai .son des Jongues épîtres ;· 
tout au plus écrit-on quelques lignes sur une carte pos­
tale, et c'est déjà beaucoup que de recevoir signe de vie 
de tous les horizons. Soyons à la ·page, et usons des tech-­
niques modernes : sachez donc, chers Anciens, que nous 
somiD:es en mesure de «lire » les. bandes magnétiques qu'il& 
enregistrent ; voilà qui serait indiqué au lieu d'excuses. 
écrites pour les réunions. 

Pour les gens de goûts traditionnels, signalQns que les 
lettres sont toujours bien accueillies du Secrétaire ; ce 
Bulletin est le Bulletin des _Anciens - ou il ne sera pas. 
Urt journaliste notait ce défaut du lecteur _Français : iL 
est pur et simple consommateur de la presse, sorte de 
monslre qu'il s'agirait de gaver sans espoir ni crainte de· 
réactions hostiles ou laudatives. 

Remercions dès maintenant Albert" Coquil (rue M. Le· 
Luc, Ploujean) de nous arracher au monologue aans écho 
et de donner l'exemple du lecteur actif. Voiei sa lettre :_ 

<De passage à Guimiliau, courant Juillet, j_e rencontrais 
Louis Corbel qui n'était pas revenu au pays depuis 1954. 
Bien vite la conversation roula sur un sujet gui nous est 
cher à l'un et à l'autre·: le Collège ... 

Louis eût été particulièrement heureux de participer· 
à la fête du 22 Août, mais ses obligations le lui interdi-· 
saient, qui lui. faisaient regagner Paris dès le. début du 
mois. 

Il me demande d'être son interprète, _et de faire état de 
la réunion qu'il avait lui-même eu le plaisir d'organiser· 
dans le courant du premier trimestre 1957 à Fort.:..de­
France. 

Y assistaient : 

Charles Minguy, c. 1916, Directeur des Contributions Di­
rectes, Maire du Conquet ; 
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Jean Picard, c. HJ2s; Reccvem· Principal des Douanes à:. 
F'ort.-de-France ; 

Alfred Mariette, c. 102-2, Professeur de l'"e au Lycé.e Victor 
s'0hrclcher ; 

Yves (;uioino:r, c. 1941, de l'Office des Changes; 
Louis Cor·bcl,- Capitaine de Coloniale à Fort-de-France. 

Peu de temps après, Louis avait la bonne fortune de ren­
c.ontrer - toujours à Fort-de-France --:- Jean Mahé (cours 
1 917), forictionnaire de l'Inspection du Travail. 

Une demi-douzaine d'Anciens :\ Fort-de-France, qui l'eût 
cru? 

* -** 

Et puisque nous en sommes au -chapitre :e< Anciens»., 
j'en profite· pour vous donner quelques nouvelles d'An-, 
ci ens 'de Guimiliau ... lesquels m'en voudront peut-être un 
peu ; mais pour que vive -notre «Bulletin»_ il faut bien 
co,psentir quelques sacrifices, n'esl-ce pas ? 

François Corre (cours 1949) fait carrière dam; l'Avia­
tion. Il à, l'hiver dernier, passé avec succès l'examen 
d'officier, et effectue un stage à Salon-de-Provence. En 
vacances à Guimiliau, François « ... n'a pas osé se rendre 
à la. réunion des Anciens, parce qu'il n'avait jamais pu 
y assister précédemment». A ma connaissance H n'est 
d'ailleurs pas le seul dans ce cas à invoquer ce motif qui 
n'en est pas un. 

Robert Abgrall (en seconde en 194.8), également dans, 
l'Aviation - sergent-chef - est affecté à St-Valéry-en­
Caux ; vient de se marier tout récemment. 

Roger Quéau (cours 1950) ~st depuis 4 ans dans la- Côte­
d'Ivoire Anglaise dont il sillonne les pistes à longueur·· 
·œann'ée pour Je compte d'une grande Compagnie de pétrole. 

Vous avez tiré la sonnette d'alarme ; ce n'aura pas été-, 
en vain, j'en suis persuadé ; et si nous ·faisions seulement:. 
un petit effort chacun ... » 
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.Anciens de Paris 

Notre dernière réunion de la saison 1956-57 a eu lieu le 
samedi 15 Juin, au P. C. de la rue Daunou. Etaient pré~ 
sents: François JJécam, Jean Dorserhaine, René Guilcher, 
Francis Gui.llenn, Charles Laé, Jean de Lebedeff, Claude 
Neveu, Louis Nicol, René Picart, Robert Prigent, Luc 
Rapine. 

Se sont excusôs : Jean Lagadec, François Caroff, .Jean­
LoUis Laizet, Henri Le Bihan, Joseph Nicolas, Jacques 

·Guiller-rn, Philippe Tran Ba Huy. 
Les étudiants, tous en examens, n'ont pu se joindre à 

nous. Jean La.gadec était à Brest, où il doit se retirer, et 
la saison prochaine nous ne pourrons plus le compter dan3 
notre effeetif, ee que nous déplorons tous. ::VIais nous espé­
ro.ns bien le revoir à l'occasion d'un passage à Paris. 

Avec les va.r:anccs, nous n'aurons plus de ·réunion avant 
. le samedi 26 Octobre, ef cette reprise sera marquée par un 
. dîner qui groupera les habitués de la rue Daunou. Mais 
les nouveau:.r: venus, comme ceux qui ne désirent être 

·convoqués qu'au.'C r•éunions principales, seront les vien­
-'venus, s'ils peuvent venir y assister. Ce dîner aura lieu à 
:·l'hôtel Garnier, 4, rue de l'Isly, Métro St-Lazare. Rendez­
. vous à partir de 18 heures. 

Prévenir, le '10 Octobre au plus tard, Luc Rapine. 
L. Rapine, 66, av. Secrétan, Paris, BOL. OL90. 
L. Nicol, Annexe de l'Institut Pasteur, Garches (S.-et-0.). 

Et ?)Oici une lettre de Louis NIQDL, Président de la 
Section des Anciens à Paris. Le rédacteur n'aime pas 
manier l'encensoir à toute circonstance ; mais il est des 
gestes qu'il importe de relever. Louis Nicol sait bien com­
me nous apprécions: l'intérêt qu'il nous témoigne, mais il 
·-n'agit pas en vue d'être eri.censé : ne l'accablons pas de 
remerciements ou- d'éloges, laissant à nos lecteurs à en 
juger et à les exprimer. 

Chacun d'entre nous, sans doute, a ses occupations, par­
fois très absorbantes ; mais peut-il rester inerte devant les 
'Suggestion diverses qu'il trouvera ci-après ? - Qu'il ne se 
contente pas d'attendre les réactions du voisin : c'est à 

,chacun de prendre la plume et d'agir. La mise en demeure 
du 22 Aoùt fut intentionnellement brutale : voilà quarante 
ans que la rédaction du Bulletin sollicite une collaboration 
amicale. Le rédacteur actuel se refuse à laisser faire 
·comme si le «Bulletin des Ancien3 » était son «job» exclu­
;Sivement personnel. 
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Ce message de f.ow:;-; Nieol appelle des conunentai1·es et 
des réac lions ;\ nl'iens, fis,~z, ct puis faites savoir vos 
r·•,;aclions. 

Oarr.:hr:s, le 26 Septembre 1957. 

Mon cher H.édar,teur, 

.J'ai trouvé_ votre lettre à mon retour d-e Yougoslavie où. 
J'ai dù me rendre immédiatement après mon retour de 
vacances. Vous pensez bien qu'après un abandon de poste-· 
dt: un moi.3 et demi j'ai trouvé iei de quoi m'occ.uper sé­
rieusement. 

.J'aunti~~ cependant mauvaise grâce à refuser de vous 
rédiger l[Uelques lignes pc~n· le KreiskEr alors qu·e le 22 
Août dernier j'ai été un de ses avocats ·au moment où sa· 
vie était en danger. Si -j'agissais ainsi, au moment où_ vous­
me mettez au pied du mur, vous pourriez, à. juste titre, me 
cortsidére.r comme un «baratineur>>. 

Vous m'avez laissé le libre choix du sujet. Je n'en choi-­
sirai aucun, mais je vous propose -d'en ouvrir plusieurs. 

En effet, pourquoi dans la « Chronique d-es Anciens>> 
n'ouvrirait-on pas une nouvelle rubrique qu'on pourrait 
intituler, soit «La Trilnme ouverte des Andens », soit 
encore «Les Anciens ont la parole». Cette formule pré-­
s·ente de nombreux avantages. Elle permet d'aborder tou­
tes les questions qui intéressent les lecteurs du Kreisker. 
Elle élargit les possibilités d'avoir un peu plus de texte, . 
et du texte intéressant pour le bull-etin. Tel ancien peut 
avoir la paresse de prendre la plume pour écrire un arti-­
cle qui demande beaucoup de travail : plan de rédaction,. 
polissage du texte, ·ete ... et alors qu'il rédigera volontiers, 
par retour du courrier, au fil de la plume, sous l'impulsion 
du moment, quelques îignes rapidement griffonnées pqur 
émettre une opinion, un avis, un conseil, un désir. Ceci 
n'empêchera d'ailleurs pas leS courageux de rédiger des·, 
articles plus eomplets ·et plus substantiels qui ne man­
queront pas d'intéresser hautement les lecteurs. 

Quels snjets pourraie:O.t être abordés dans c.ette «Tri­
bune» ? Ils sont nombreux. D'abor·d le procès- du Kreisker; 
son intérêt., sa rubriqll.e, ses moyens de vie : abonnements, 
publicité, etc ... Ensuite la vie de l'Association. L'Associa-­
tion peut-elle apporter quelque chose aux aneiens et aux 
jeunes ? Les anciens peuvent-ils être utiles à l'Associa-· 

_tion ... au Collège ... aux jeunes : Aide, placement, etc ... 
Enfin un autre sujet prend place ici et qui présente un 

intérêt considérable : J'orientation des élèves au sortir dn 
Collège. En somme, si l-es lecteurs du K.reisker portent un, 
peu d'intérêt à ce bulletin, il y a là une matière inépuisa-­
ble. 
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Evidemment sous cette forme les questions mises en 
.discus&ion ·devraient être sériéeS -et les l'l~ponses pour­
raient être collectées par un << courriérîsle » qui se char­
_geraiL de. les classer, les analyser et raBsembler les opi­
nions identiques pour éviter les redites. Peut-on imposer 
<ee travail au rôdacteur déjà surchargé par le reste du 
bulletin? Je crois que ce serait beauedup lui demander. 
Il faut donc trouver un << courriériste ». Je ne me sens pas 
-de dons particuli-ers pour ce genre de travail, mais, si l'idée 
est retenue et que personne d'autre ne veut prendre l'af­
faire en main, je veux bien faire un. essai, quitte à trouver 
un remplaçant ultérieurement. 

Toujours dans l'T1ypothès·e de la création d'une telle 
.rubrique, je propose comme premier sujet : 

1 o I ... es anciens veulent-Us que le Kre-isker survive ; 
2o Quel doit être le rythme de sa parution; 
3o Qu-elles sont les_ rubriques qu'ils souhaitent trouver 

dans le bulletin ; 
-1 o Quelles sont les ressources possibles pour que le 

bulletin soit étoffé et paraisse régulièrement : 
abonnements, publicité. 

Comment réaliser une publicité efflc.ac·e à Ia fois pour le 
·bulletin et pour Jes annonceurs ? 

Voilà déjà de quoi arrioreer un débat. E.t puisqu'il faut 
commencer, je vais émettre des idées personnelles, hési­
tant entre deux vœux : celui de voir mes idées totalement 
partagées, ce dont je doute, et celui de voir- des divergen~ 

.ces avec de nombreux camarades, ce qui aurait l'avantage 

.de suSciter la contradiction et d'alim-enter la chronique. 
Sur le premier point : le Kreisker doit-il continuer à 

-paraitre ? Ma réponse est oui, et je croi-s que je serai de 
l'avis du plus -grand nombre, si je m'-en rapporte, d'une 
·part, au tollé qui a suivi l'idée émise par le.s rédacteurs 
de laisser s'éteindre le Kreisker, et si je tiens compte, 
.d'autre part, des reproch-es que nous entendons de la part 
de ce-..;tx qui ne le reçoivent' pas régulièrement malgré, 
disent-ils, Je ve~sement de leur abonnement. 

Pour ma part je souhaite_ fermement qu'il survive ·et 
.qu'il revive pour être un lien entre les anciens et le col­
l-ège, ou plutôt entre tel ancien et Îe collège, et, à un point 
-de vue plus égoïste, entre l'ancien que je suis et le CoLLÈGE. 

Je m'explique : quand je dis CoLLÈGE, je ne parle pas 
·seulement de la chapelle- du Kreisker avec son splendide 
-clocher portant son ombre sur l-es immenses bâtiments : 
.-clasS:es, études, réfectoires, dortoirs, tels qu'ils sont aujour­
d'hui, et qui abritent le Supérieur, l'Econome, les Profes­
:seurs, les Elèves actuels. S'il en était ainsi, pourquoi 
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m'attacherais-je à c-e collège où presque tout m'est 
ineonnu, à part quelques pierres que j'ai du mal à repérer 
en raison des nombreux changements de dispositions des 
Joeaux et des nouvelles eonstruetions réalisées depuis 34 
.am~ que je l'ai quitté : Le collège c'est pour moi quelque 
chose de plus large, de plus vaste, de moins matériel, de 
moins actuel. Outre tout cela, le collège c'est tout son 
passé, ses anciens supérieurs, ses anciens professeurs, ses 
anciens élèves, eeux que j'ai connus, Ceux que je n'ai pas 
'ÜOnnus, mais qui tous, dans leur sphère et à tous les é~he­
lons, ont témoigné ·et témoignent de l'excellence de 1 'ms­
truction et de l'éduc-ation qu'ils ont reçues.- _Le Collège 
.-c'est eneore son avenir, ce qu'il peut, ce_ qu'il doit devenir. 
C'est avec cette institution vénérable, avec son passé, son 
histoire, ses traditions, qui sait se rajeunir tout en pre­
nant de 1'-âge, que je tiens à rester en contact par le bul­
'letin. 

Qüel doit être le rythme de parut-ion ? l\lensuel, c'est 
lrop, trimestriel, c'est Lrdp p·eu, .poürquoi pas semit.dmes­
lriel comme d'autres revues de collèges--qui pourtant res­
tent bien· éloffées? Avee le repos des v<:teailc-c.;:, c'est six 
numérof: par an qui pourraient paraître au lien è.e trois 
'Comme à l'J1eur-e actuelle. 

Quelles sont les rubriques què je voudrais y trouver? 
Les rubriques actuelles, bien sûr : l'éditorial, Je mot du 
Supérieur, la vie religieuse, la vie intell-eetuelle, la vic 
sportive,. les causeries d'art; évid~mment le «carnet mon­
dain» avee les événements heureux et, hélas aussi, mal­
heureux. Avant d'en arriver à la chronique des anciens, 
nou~ serions heureux de suivre d'un peu plus près la vie 
de collège, les projets de voyages eulturels. Un nouveau 
Supérieur ·apporte toujoùrs quelques petites réformes dans 
J'organisation générale. Le front large et hérissé de l'Eco­
nome cache des projets considérables, pourquoi ne prati­
·querait-il pas dans ee front une toute petite fenêtre pour 
nous laisser voir un peu de ee qui se mijote dans ses_ cir­
convolutions cérébrales ? Bien sûr, chaque année, pour la 
réunion des Aneiens il lève un rideau pour nous montrer 
une belle réalisation, m<iis pourquoi ne nous préparerait­
ïl oas à la surpr'ise en nous dévoilant quelque chose en 
coûrs d'année ? 

J'ai sous les yeux le compte-rendu du voyage cullurel. 
Dn y a d'ailleUrs fait une grande plaee à la viSite à l'Ins­
titut Pasteur. Je ne veux pas dire que j'en suis contrarié, 
mais j'aurais souhaité voir cette narration équilibrée . en 
faisant nart égale aux autres visites. Je eomprends bien 
la position de H. de Surgy qui devait trouv-er que deux 
pages imprimées suffisent pour un seul reporter, mais ils 
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étaient treize. En partageant le pensum on pouvait réali­
ser, non pas mieux, mais plus détaillé. 

J'ai ·eu le plaisir de passer quelques· heures très aPTéa­
bles avec ces jeunes voyageurs. J'ai gardé de leur ~·am­
portement (je l'ai déjà dit à la réunion des anciens) une. 
impression excellente. Croyez-vous que je n'aurais pa:::; 
é,Prouvé un grand plaisir à voir, par leurs écrits, les réàc­
hons de l'ensemble du groupe à e.eite innovation ; ce sera 
pour l'année prochaine à l'oceasion d'un voyage moins 
improvisé. 

Une autre rubrique <<la vie du Collège en 19 .. » ... Un 
résumé de quelques lignes d'après les vieux numéros du 
Kt•eislœr p-ermettrait aux diverses générations dû se remé­
morer les principaux événements uui se sont déroulés au 
collège il y a X années. Chaque salÎ1edi la télévision .pas2.e 
une bande de '15 minutes en redonnant le journal filmé de 
Ja semaine eorrespondante il y a vingt ans. C'est une 
émission extrêmement intéressante. 

~nfin, il y a les illustrations. Sans doute les photos 
CO';IL~nt-elles cher, mais je suis persuadé que les anciens 
qm _n'ont pas eu l'occasion de revoir le eollège depuis lem~ 
sortie s_eraient profondément étonnés de voir quelque3 
perspectives du collège entièrement r-hangées. Une photo_ 
de la salle de physique, de sciences naturelles, des nou­
v-eaux _r~fectoires (comme ce serait beau en couleurs!), 
des cmsmes, leur donnerait une impression favorable des 
transformations judicieuses et justifiées des derniers .Eco­
nomes. Certaines revues de collèges soilt abondamment 
illustrées. Trêve de suggestions. Pour << le c-oin des 
anciens», une plus grande participation des aneiens Serait 
souhaitable. Si les anciens veulent un bulletin intéressant 
qu'ils se prenn~nt par la main, chacmn sera très heureu; 
d'avoir des nouvelles des autres. Attendon.s les prochains 
numéros pour voir la réaction. 

Comment alimenter le budget du « Krcisker » ? 
- Les cotisat.im~s, abonnements de soutien ... X franes, 

abop.nement ordmmre ... Y francs, abonnement de faveur : 
él~ve~; ~tudiant_s ... Z francs (je ne m'aventurerai pas pius 
lom, J a1 calcule de nombreux X, .Y et Z dans rna vie mais­
je tiens à ma sécurité lors de -la prochaine réunion' d'an­
ciens et je ne veux pas résoudre ce système d'équation-là)~ 

- La publicité ? Certainement oui, elle peut être frue­
tueuse, mais de grâce ne soyons pas naïfs en l'occurrencer 
ne eroyons surtout pas qu'elle va arriver << toute cuite» 
et. qu'une bell~-: annoùce du rédacteur : «Anciens indus­
trt~ls, commerÇants, faites de la publicité dans votre bul­
lehn, co"!sultez le tarif», soit suffisante pour délier· des 
portefemlles, une puhlieité s-e prospecte, se sollicite. Il y 
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a en tout trois annonceurs pour le KrciskcP ct qui cer­
tainement le font de bon c.œur, mai.~ eomment se fait-il 
qu'il n'y ait pas plus d'annonceurs parmi les eommerç.anls 
de Saint-Pol alors qu'il:-; tirent eertainement grand pfofit 
de l'existenee du collège ! Dans leur bonne ville, plusieurs · 
rùème s~mt aneiens du eollège. Si on annonçait que Mon­
seigneur décide de ircmsférer le ·r.ollège dnns une aut.re 
ville, vous les verriez se démeneT· et un des arguments les 
plus avancés serait : les conséquences économiques désas­
treuses de ce transfert... L'exislenrc du collège est très 
fmporlante pour eux. Ils doivent l'aider ù prospérer et un · 
petit appoint au budget ùu Jmllclin ne ferait pas un trou 
énorme dans le leur. 

En dehors de Saint-Pol, la publiciiiS peut. êtl'e in~ére3-
sant.e. Tel anrien est relieur d'art et fait de la restaura­
tion de reliures aneiennes, que.ls sont les anciens qui le 
savent? Un autre tient une m~lison de tapis, tel autre 
vend rl~ms toute la région un appareil de r,hauffage hien 
eonnu. Dam; tel port de pôc-be le rommeree de la marée 
est. entre les m<1ins de plusieurs anriens du rallège, pour­
quoi poür nos repas de famille ne leur demanderionB­
nous pas de nous faire un envoi de langouste ? Les bourri­
ches d'huîtres que nous eomrnandons au moment des fêtes 
viendraient tout aussi bi-en de ehez un mareyeur ancien 
r.lu eoll_ège. Pour ma part j'arl1ète en quantité du matériel 
divers, et d'autres sqns doute eomme moi. A eonditions 
égales pourquoi ne donnerai-je pas la préférence à un 
Ancien ? Mais oui, îa publicité peut être utile au hulietin 
et. aux annonceurs, et ic.i je pourrais citer un bulletin 
d'anciens élèves qui paraît semitrimestriellement sur vingt 
pages en 25 c-m. x ~3 em. et qui a au moins la valeur de 
quatre pages oecupées par la public.ité. Pourquoi n'appro­
cherions-nous pas du même résultat ? Il faut prospecter 
et il faut également un peu de bonne volonté de la part 
de ceux dont l'activité justifie une publicité. 

.J'en ai assez dit et assez écrit. · 
, Les Anciens ont la parole. 
Je vous prie- de croire, mon cher R.édacteur, à mes sen­

timents· les plus cordiaux, 
L. NICOL. 
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Une Bibliothèque des Œuvres de nos Anciens J 

Il arrive parfois qu'un Ancien nous fasse parvenir un 
exemplaire du livre ou de la plaquette· qu'il vient de 
publier. La collection du Bulletin en témoigne, ·par les 
recensions qu'elle contient. 

Plusieurs des Anciens Elèves ont éc.rit une thèse en 
lettres, en médecine ... une étude en vue d'un diplôme, une 
plaquette artistique ... 1l serait intéressant pour tous de 
pouvoir en prend:f.e connaissance ; il serait utile pour les 
élèves actuels de déc-ouvrir les sujels de t.raYail abordés 
par leurs ainés. 

Deux possibilités se présentent : 

L - Au minimum, faü·e parven'ïr le· titre et la nature 
de la publication ; 

2.- Si possible, faire parvenir uri exemplaire au biblio-. 
:tllécaire du CoJiège ; - en commuriication, si on ne dis­
pose plus de nombreux: exemplaires ; - à titre définitif 
si l'on est moins à court ; un don gracieux serait, évidem­
ment, bienvenu mais peut-ê.tre pourrait-on envisager une 
contribution aux frais de l'auteur ? 

Le Bulletin publierait les titreS communiqués ; ce rayon 
de bibliothèque c-onstituerait une_ attraction pour les réu­
ilions d'Anciens ou les passages îndividuel.~ a'u Collège; 
éventuellement le bibliothé.caire pourrait prêter aux ama­
teurs une étude qu'ils jugeraient utile ... 

Qu'en pensez-vous ? 

Famille Educatrice 

C'est le titre d'tm journal mensuel, organe de l'Assoeia­
tion des Parents d'Eièves des Ecoles Libres. Outre les 
problèmes généraux et nationaux de l'Enseignement Libre, 
il étudie les problèmes de l'Orientation des J'eunes, pré­
sente des Ecoles, conseille les Parents pour les loisirs ... 
Le titre du journal est un programme, _qui répond aux 
indications du Pape Pie XII en Janvier : «Ce qui forme 
renfant, ... c'est surtout l'atmosphère du foyer, la présence 
et le comportement des parents, des frères cl sœurs, des 
voisins, le cours de la Vie quotidienne, avec tout r:e que 
l'enfant voit, entend et sent.» 
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« TouJouns VERS LA Vm » est un autre journal mensuel, 
centré cete fois sur l'éducation dans le .Scoutisme, mais 
sans sc limiter à cette branche d'éducation complémentaire. 
Void d'ailleurs les problèmes à étudier cette année: Films 
d'enfants ciné-clubs de .jeunes, préparation au mariage, 
conseils ~raticiues pour l'orientation, besoins frança_is en 
énergie, grandes et petites organisations, .éconormq~es,. 
culturelles et sociales, structure de la populatiOn française, 
grandeur et servitude des. carrières ... 

Note d'Administration 

Le coût accru du Bulletin nous oblige à porter le tarif 
d'étudiants à 350 francs. Le numéro de Juillel (32 pages) 
nous a été facturé au delà de nos prévisions. P_our peu 
que ce barème soit maintenu et que les bulletins. aient 
plus de pages (ils ont dépassé 40 pages _de~x f?I~ sur 
quatre l'an dernier), il 'faudrait prévoir_ un tarif mnumum 
de 40Q francs pour les étudiants. . 

Nous chercherons à réduire le coùt du bulletm, en 
essayant d'obtenir des conditions moins onéreuses d'im­
pression, et de réobtenir de bénéficier du tarif postal des 
périodiques. En attendant, nous nous permetLons, pour 
assainir nos finances, d'inviter un certain nombre" de per­
sonnes à qui, traditionnellemerit, le bulle~in . était. servi 
gratuitement, à verser, elles aussi, leur cotisatiOn, SI elles 
désirent continuer à Je recevoir. La meilleure façon d'être 
juste est parfois de ne pas.J?-ir~ d,e cadeau .. 

Pratiquement, nous învitortS- · toli~ les « __ hB.bitués » qui 
trouveront' dans ce numéro une formule de mandat, à Y 
donner suite, soit en versant leur cotisation, soit eii nous 
faisant remarquer notre_ erreur, le mis échéant. (Un prêtre 
du Collège nous a transmis la cotisation d'un ancien dont 
il n'a pu se rappeler le nom.) _ . 

Quant aux je\lnes _ancie~s (anCiens depuis Juillet), nous 
nous faisons un devoir de leur donner la possibilité de 
s'abonner à un bulletin qui peut les aider à garder contact 
entre eux, et à prendre co·ntact avec les an,-ciens de leur 
secteur. S'ils désirent recevoir les numéros suivants, qu'ils 
ne remettenC pas au lendemain : ils oublieraient. 
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Ça vous fait rire ? 

Dans un déSert très plat. un condamné à mort doit être 
passé par res armes. Il réclame d'être adossé à un mur. 
Il y en a·: un à 20 km. COmme-- c'est sa dernière volonté, 
l'officier Ç.onsent, et le peloton, à 'pied, s-e met en route. 
Au bout àe 15 km. les soldats se plaignent du parcours. 
Le condaiTmé : << Eh bieri, vous grognez. Et moi, alors .? » 
~ «Oui, mais toi, tu n'auras pas à faire le chemin de 

retour:-» \ 

• 
Au CoÜ~ge, un petit nouveau reçoit une lettre du sur­

veillant. + «Mais, Monsieur, ce n'est pa:s pour .moi: elle 
est adres~ée à Jean-Marie Kerbrat, Saint-Pol-de-Léon. 
Moi, _je suts de Trézilidé. » 

i 

lES BONNES TOllES 
' 
i, s'achètent en confiance chez 

Lduis CORRE 
!15, Rue Louis-Pasteur 

LANDIVISIAU . 

BLANC, COUVERTURES; el toul le linge de maison 
Condi~ions spéciales en se recommandant du Kreisker 

PRESSE LIBÉRALE, BREST. Le Gérant : J'. QUÉRÉ. 
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La Maison LE PAPE 
VÊTEMENTS 

SAINT·POL·DE~LEON 

est à la disposition 
de MM. les Ecclésiastiques 

comme par le passé 

6EOR6Ef RO'IlERT 
,Organiste de la Catli_édrale 

·. PROFESSEUR. DE MUSIQUE 

Piano Violoncelle Chant, Accompagnement 
1 ' , -

Diplômé de Pédagogie 

SAINT-POL-DE-LÉON 


